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« Les Faits les plus horribles 
de l'Histoire » 

sous ce titre, M. Henri Morgenthau, an-
cien ambassadeur des Etats-Unis a Cohstan-
'jtinople publiait récemment dans la revue 
'américaine « The Red Gross Magazine » un 
Wticle résumant les parties essentielles de 
son rapport sur les massacres de chrétiens 
dont, il a été le témoin, depuis l'entrée en 
guerre de l'empire ottoman jusqu'au jour où 
'l'Amérique rappela son représentant. 

M. Morgenthau no fait pas de phrases. Son 
Article a la concision, la netteté d'un docu-
ment diplomatique, la précision d'un bilan. 
Comme on aligne des chiffres, il aligne des 
ïaits, et c'est à peine si, dans sa forme ob-
jective à dessein, sa narration laisse percer 
l'émotion personnelle de l'auteur devant les 
atrocités sans exemple que « ses yeux ont 
Vues II laisse à ses lecteur» le soin de con-
clure. « Mon but, dit-il, est d'exposer la ques-
tion arménienne et d'établir brièvement les 
Taisons pour lesquelles le gouvernement 
turc actuel a eu le dessein d'anéantir cette 
taation pacifique, industrieuse, intelligente 
et inoffensive, et de faire connaître la mé-
thode adoptée par les autorités ottomanes 
pour leur œuvre d'extermination. » 

Cette <* méthode », nous l'avons mainte* 
ïois exposée. Mais en France on oublie 
.Vite... Au surplus, les faits sont si horribles, 
que bon nombre de nos concitoyens ont 

feine a les croire authentiques. Un témol-
nage aussi autorisé que ce!:ii de M. Mor-

genthau n'est donc pas superflu. Et l'on 

fieut ajouter foi aux dires de l'ambassadeur 
orsqu'il affirme que «les faits reïaïèï dans 

les rapports reçus à l'ambassade de té-
moins oculaires absolument dignes de toi, 
dépassent les plus bestiales et les plus dia-
boliques cruautés perpétrées ou imaginées 
flans l'Histoire du monde ». 

Nous nous bornerons donc a citer, pour 
l'édification de nos lecteurs, le» passages 
essentiels du rapport américain : 

« Au printemps 1914, dit-il, les Turcs coiu-
taencère-nt à mettre à exécution leur plan 
de destruction de la race arménienne. Ils 
blâmaient leurs ancêtres d'avoir négligé de 
détruire les races chrétiennes ou de les for-
cer à se convertir à l'islamisme dès les pre-
miers temps qu'ils les avaient subjuguées. 
Maintenant que quatre des grandes puissan-
ces étaient en guerre contre eux, et que les 
deux autres étaient leurs alliées, ils jugèrent 
le moment opportun de réparer l'erreur com-
paise au quinzième siècle. Us sa disaient 
qu'une fois leur projet exécuté, les grandes 
puissances se trouveraient devant un fait ac-
compli et que leur crime serait absous, com-
me précédemment pour les massacres de 
1895-1896, au sujet desquels les grandes puis-
sances n'avaiem même pas adressé une ré-
primande au sultan. 

» La plus cruelle rnesurt> pris» contre les 
Arméniens tut ja déportation en masse de 
toute la population, arrachée à ses foyers et 
envoyé© en exil dans ies déserts, avec tou-
tes les horreurs commises en cours de rou-
te. Aucune disposition n'avait été prise pour 
4e transport de ces déportés, m pour leur 
pourriture Ces malheureux, parmi lesquels 
pe trouvaient des hommes cultivés, des fem-
mes de condition élevée, eurent à marcher 
à pied, exposés aux agression» de bandes 
fle criminels spécialement organisées dans 
te but. Les maisons furent littéralement sac-
cagées; les membres d'une même famille 
étaient séparés et dispersés; les hommes 
trjés, les femmes et les jeunes filles violées 
Sur les routes ou emmenées dans les ha-
rems. Les enfants étaient jetés dans les ri-
ivières ou vendus à des étrangers par leurs 
mères elles-mêmes pour les sauver de la 
mort par la faim. Tous Us hommes valides 
avaient été enrôlés dans l'armée ou désar-
més. Le reste, vteillards, tommes et en-
fants, furent soumis aux plus cruels et aux 
plus épouvantables traitements. » 

Voici un rapport qai. chose étrange, itti 
îut fait par un missionnaire allemand, par 
Écrit, sur du papier de l'ambassade : 

« Bien souvent nou» ne savions où nous 
abriter nous-mêmes; nous étions entourés de 

tous côtés de voisins capables 'de noua fu-
siller par les fenêtres; pendant la nuit c'était 
bien pis. La nurse malade et mol nous noua 
couchions sur le plancher pour être a l'abri 
des coups de feu. Les murs de l'orphelinat 
étaient troués de coups de canon. Je fus 
obligé de laisser les orphelins arméniens 
tout seuls. Vint alors un ordre du gouver-
nement do lui livrer tous ceux qui se trou-
vaient dans notre établissement, petits cm 
grands. Toutes mes requêtes et toutes mes 
plaintes furent sans résultat. Ou noua per-
mit seulement de garder trois filles comme 
servantes. 

» Ce fut cet apies-rnim-ia tfue je reçus les 
premiers rapports de», événements terribles 
qui se passaient, mais je n'y ajoutai pas en-
tièrement foi. Les hommes avaient été tous 
liés et fusillés en dehoT» des niuxs de la vil-, 
le. Le» femmes et les enfants avaient été em-
menés dans les villages des environs, mds 
par centaines dans les maisons, et là, ou 
brûlés vifs ou précipités dans les rivières. 

• Dans l'espace d'une semaine, l'œuvre 
était à peu près accomplie. Les officiers 
maintenant se vantaient de leurs exploits et 
d'avoir réussi à exterminer tout le peuple ai-, 
inénien. Trois semaines après, quand nous 
avons quitté Mouch. les villages brûlaient 
encore. Rien de ce qui appartenait aux AIN 
méniens.ni dans la ville, ni dans les villa-
ges, ne devait subsister. 

» Une autre chose terrlM» a MaaniOurevul-
Aziz, ce furent les tortures qu'y subirent les 
Arméniens pendant deux mois, et ce sont 
surtout les familles aisées qui y îarem trai-
tées avec cette sauvagerie; des pieds, des 
mains, des membres déchirés étalent cloués 
sur des planches. On arractia.it aux victimes 
les doigts et les ongles, 1» barbe et les sour-
cils; on les ferrait à clous comme des che-
vaux; d'autres étaient pendus dans les latri-
nes les pieds en l'air et la tête «n bas... 

» Afin que la population du dehors n'enten-
dît pas les cris d'agonie des victimes, des 
hommes se tenaient autpur des prisons où 
ces atrocités étaient perpétrées et battaient 
du tambour ou faisaient retentir des sif-
flets. » 

Tel est le rapport eu missionnaire alle-
mand. M. Morgenthau y ajoute ses observa-
tions personnelles, nourries de faits du mê-
me ordre. II. aborde ensuite un autre aspect 
de la question. 

« Nous avons maintenant a traiter n» sujet 
d'un intérêt douloureux. Dans quelle mesu-
re le gouvernement allemand est-il respon-
sable des massacres et des déportations des 
Arméniens? Laissez-moi dire de la façon la 
plus formelle que le gouvernement alle-
mand aurait pu les empêcher. Tous mes ef-
forts les plus énergiques et répétés pour 
éveiller l'intérêt de 1 ambassadeur d'Alle-
magne, feu le baron Wangenheim, en fa-
veur des Arméniens furent vâins. » 

La conclusion de tout, oelaï 
« Je serais surpris, dit M, Morgenthau, si 

les 400 millions de chrétiens qui constituent 
les Etats d'Europe et d'Amérique, allaient 
encore une fois pardonner toutes ces atro-
cités commises par le gouvernement turc, 
vont-ils, comme l'Allemagne, prendre la 
main ensanglantée du Turc, lui pardonner 
et le décorer, comme a fait Guillaume II, 
qui lui décerna ses plus hauts ordres hono-
rifiques quelques mois après les massacres 
de 1895 Ou, au contraire, ne ferons-nous 
pas tout pour délivrer à jamais de* griffes 
des Turcs les survivants de ces beaux peu-
pies chrétiens, d'une aussi haute et ancienne 
civilisation ? » 

La nation arménienne l'espère fermement. 
Nous verrons prochainement que l'octroi 
d'une autonomie réelle a ce neuple si digne 
d'intérêt, n'est pas seulement pour l'Entente 
un devoir moral, mais aussi une nécessité 
politique dont la négligence aurait pour elle 
les plus graves et les plus douloureuses con-
séquences. 

René DASTARAC 

Le message de 1. Wilson 
au Congrès américain 

<r Je dois jouer intégralement 
mon rôle jusqu'au bout 1>, dit 
le président. 

Washington 3 décembre. — Le présidenî 
.WUson a lu hier au Congrès son Adresse 
annuelle. 

Bien que de nombreuses rumeurs aient 
couru dans ia capitale pendant toute la se-
maine dernière, selon lesquelles les répu-
blicains ou les démocrates, n'approuvant 
pas le Président d'assister a la Conférence, 
«levaient le harasser de questions, aucun 
incident ne s'est produit. Les représentants 
des démocrates se sont levés et ont salué par 
de vifs applaudissements le passage de l'A-
dresse annonçant que le Président allait en 
'Europe, mais presque tous les républicains 
et quelques sénateurs démocrates ont gardé 
un profond silence. La lecture de l'Adresse 
du président Wilson a duré quarante minu-
tes, et 11 n'y a pas eu d'autres interruptions 
que des applaudissements intermittents. 

Dans son Message, le président annon-
to brièvement, d'une manière officielle, 
g d'il va en Europe pour assister, à la Con-
férence de la paix. 

M. Wilson déclare qu'il a pour tout pre-
mier devoir de jouer intégralement son 
rôle à la Conférence de la paix, afin que 
soit Intact le but pour lequel les alliés ont 
répandu leur sang. 

11 ajoute qu'il compte sur une conclu-
sion formelle de lia paix par le traité pour 
le printemps prochain. 

Le président approuve le nouveau pro-
pramme naval, s'étendant sur trois an-
nées, parce qu'il ne serait pas sage d'es-
sayer de baser le programme américain 
sur la future politique du monde, qui 
n'est pas encore établie. 

En ce qui concerne les problèmes de 
politique intérieure, le président déclare 
qu'il est disposé à renoncer à contrôler 
Ses chemins de fer aussitôt qu'un règle-
ment satisfaisant pourra être réalisé. 

M. Wilson a quitté la salle du Congrès 
hu milieu des applaudissements des dé-
mocrates seulement 

Le conflit entre le Pérou et le Chili 
Santiago-de-Chili, 3 décembre. — Les rela-

tions entre le Pérou et le Chili s'améliorent. 
La plupart des hommes d'Etat des deux 
pays inclinent à croire qu'une solution paci-
fique interviendra. 

Edmond Rostand 
Nous avons perdu le plus jeune et le 

plus populaire de nos maréchaux do let-
tres, à un âge qui nous laissait espérer en-< 
coxe de nouvelles victoires d'art et bien 
françaises aussi, celles-là ! 

Il était entré un beau soir dans la gloire 
avec un panache aux couleurs de la race» 
Cyrano de Bergerac était plus qu'une œu-
vre, c'était une renaissance de l'allégresse 
héroïque an théâtre. Rostand était célèbre 
au lendemain de Cyrano, et jamais succès 
ne fut plus loyal, plos spontané, plus ar-
tiste et plus national à la fois. 

Ce qu'il apportait, c'était moins une for-
mule nouvelle que la fusion harmonieuse 
en bouquets de scènes des variétés les plus 

es Alliés à Londres 

L'ambassade nationale 
monténégrine 

proclame la déchéance du roi 
et de la dynastie 

« « 
£urlch, 3 décembre. — L'Assemblée na-

tionale monténégrine s'est réunie aujour-
d'hui 1er décembre, à Podgoritza. Après 
examen des intérêts politiques et économi-
ques du peuple monténégrin, l'Assemblée 
a voté les décisions suivantes ; 

1. Le roi Nicolas ainsi que toute la dynas-
tie Petrovitch sont déclarés déchus du trô-
ne monténégrin; 

2. Le Monténégro se réunit à ta Serbie 
sous la dynastie des Karageorgevitch. Il 
entre dans la patrie commune du peuple à 
trois dénominations : de tous les Serbes, 
Croates et Slovènes; 

8. Un Conseil national sera élu pour gou-
verner les affaires de la Serbie et du Mon-
ténégro réunis; 

■i. Ces décisions seront communiquées à 
t'ancien roi Nicolas, au gouvernement de 
Serbie, aux puissances de l'Entente et à 
tous les gouvernements neutres. 

Toutes ces décisions ont été adoptées par 
acclamations et à l'unanimité des voix. 

Le peuple a accueilli avec enthousiasme 
les résolutions de l'Assemblée nationale et 
manifesté une pleine confiance dans l'ave-
nir. Un Te Deum sera célébré en l'honneur 
de l'union nationale. Des fêtes ont lieu dans 
tout le Monténégro. 

Kô a Niegocn le 25 septembre T841, Nico-
las 1er (Petrovitch Niegoch) avait succédé à 
son oncle Danilof, prince souverain et héri-
tier du Monténégro, en 1860. Il avait pris le 
titre de roi en 1910. 

Le souverain déchu a été éïïevé en partie 
en France. Il a été notamment élève du ly-
cée Louis-ie-Grand de 1856 à 18(30. L'influen-
ce française se fit d'ailleurs sentir fortement 
sous son règne au Monténégro, où le fran-
çais était enseigné comme langue principale 
dans les cent cinquante écoles qu'il avait 
créées avant les guerres balkaniques. 

Lorsque son pays fut envahi en décembre 
1915, Nicolas refusa de signer la paix et se 
réfugia en France avec sa famille. Le gou-
vernement français mit à sa disposition le 
château de Mérigrîac, prés de Bordeaux La 
famille royale s'installa ensuite à Neu'illv-
sur-Selne, puis, en décembre 1917, à la villa 
Shamrock, à Pan. 

Ntcolas 1er a neui enrants, dont six filles • 
les princesses Militza et Stana ont épousé 
des grands-duos russes; la princesse Hélène 
a épousé le roi d'Italie; la princesse Anna 
est mariée au prince François-Joseph de 
Battenberg; les princesses Xénia et Véra ne 
«ont pas encore mariées. 

riches et les plus chères de l'inspiration 
française : l'esprit, la fantaisie lyrique et 
tendre, la virtuosité prestigieuse de la 
forme, l'amour de la tirade et du couplet, 
le goût de la préciosité et de la gaminerie, 
le souci de la bouffonnerie, l'élégance dans 
Je tragi-comique. A travers Scarron, Hugo, 
Gautier, il rejoignait Banville et même 
Alexandre Dumas. Il restaurait le culte 
des sonorités, du rythme, de la lumière. 
Les mots cavalcadent, roucoulent et pleu-
rent, mais ils n'oublient jamais leur 
« effet ». 

Car ce poète de tradition était un homme 
de théâtre instinctif de premier plan, et 
c'est là peut-être sa plus profonde origina-
lité. Il voyait les créations et les créatures 
à la rampe. Coquelin aîné nous disait un 
joui- qui, si féru qu'il fût de Cyrano de Ber~ 
gerac, et pour cause, oe n'était pas la pièce 
qui l'avait le plus étonné, mais la divina-
tion scénique de son auteur. Rostand lui 
avait apporté sa pièce « au point », c'est-à-
dire avec la plantation, les décore et la 
mise en scène complète, minutieuse et heu-
reuse. Le cas est peut-être unique. 

Rostand était d'ailleurs un artiste si no-
blement épris de perfection qu'il poussait 
le scrupule de métier jusqu'à l'angoisse, 
jusqu'au renoncement. Et sous l'auteur il 
y avait un homme, un ami tendre, déli-
cieux, attentif dans la délicatesse, discrè-
tement dévoué. Nous l'avons vu collaborer 
à de bonnes œuvres littéraires avec un 
enthousiasme touchant. Certes, û a connu 
le triomphe éclatant; mais il a été aussi 
aimé que fêté. Et c'est un hommage au-
quel il n'aurait pas été insensible de dire 
qu'il était vraiment digne d'exalter deux 
des plus beaux sentiments de l'âme hu-
maine : l'amitié et l'admiration. 

Paul BERTHELOT. 

En Russie 

L'Islande Etat indépendant 
Londres, 2 décembre. — On mande de Bey-

kiavik que la convention signée entre l'Islan-
de et le Danemark le 30 novembre est entrée 
en vigueur le 1er décembre. L'Islande forme 
désormais un Etat indépendant. Le nouveau 
drapeau islandais a été arboré à Reykiavik et 
salué par la canonnade danoise. 

On demande des employés 
9ans les préfectures et sons-préfectures 

des régions libérées 

Paris, 2 décembre. —- Par suite de la mobili-
sation, des évacuations et des actes arbitraires 
ne l'ennemi, les préfectures et sous-préfectures 
{les départements envahis se trouvent privées 
ï'une grande partie de leur personnel au mo-
taent même où la libération complète du ter-
ritoire nécessite la réorganisation immédiate 
(les services locaux en vue de la grande oeu-
vre de reconstitution à accomplir. Aussi le be-
soin se fait-il très vivement sentir dans les dé-
partements atteints par les événements de 
guerre de bons employés de préfecture et sous-
préfectures. 
f Les candidats éventuels sont invités, en 
Conséquence, à se faire connaître en s'adres-
Bant directement aux préfets des départements 
intéressés. Ils devront indiquer leurs titres et 
Eualités, leur situation militaire, la nature de 
la tâche qu'ils estiment pouvoir remplir et le 
chiffre de la rétribution qu'ils sollicitent. 

Nos plantations ne seront plus abattues 

Paris, 2 décembre. — Sur la demande des 
services de la guerre et de l'armement, le mi-

fiistère des travaux publics a dû, au cours des 
ostilités, autoriser fréquemment l'abatage 

pour les besoins de la défense nationale d'une 
partie des plantations des routes nationales et 
fies canaux. 

Ces besoins ne présentant plus la même ur-
gence, M. Jules Cels, sous-secrétaire d'Etat au 
Finistère des travaux publics et des trans-
ports, vient d'inviter ies ingénieurs en chef à 
surseoir à tous abatages de ces plantations. 
Satisfaction est ainsi donnée aux « deside-
rata » fréquemment exprimés par les Conseils 
généraux, les municipalités, les populations 
et les sociétés de tourisme. 

LE DRAPEAU SUEDOIS 
INSULTE A MOSCOU 

Stockholm, 3 décembre. — Un incident grave 
s'est produit à Moscou, où les bolcheviks ont 
violemment manifesté devant le consulat de 
Suède chargé de la protection des intérêts al-
lemands. Le drapeau suédois qui flottait sur le 
consulat, a été arraché. Le gouvernement de 
Moscou a refusé de délivrer son visa aux cour-
riers suédois, la légation de Suède ayant de 
son côté refusé de viser les courriers russes. 

LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE D'OMSK 
RECONNAIT LA DETTE RUSSE 

Paris, 2 décembre. — Le gouvernement pro-
visoire d'Omsk vient d'adresser au gouverne-
ment français la déclaration suivante : 

Le gouvernement, ayant à sa tête l'amiral 
Koltchak, gouverneur suprême, fidèle au prin-
cipe de l'Etat russe, lequel a toujours scrupu-
leusement rempli ses engagements tant en-
vers ses propres nationaux qu'envers les peu-
ples avec lesquels il se trouvait lié par des 
actes contractuels, a cru de son devoir de pro-
clamer dans une déclaration publiée le 21 no-
vembre qu'il assume, au fur et à mesure de 
la reconstitution de 1? Russie unifiée, l'obliga-
tion de remplir tous les engagements finan-
ciers qui incombent au trésor de l'Etat russe, 
tels que le service des Intérêts et l'amortisse-
ment des emprunts intérieurs et extérieurs de 
l'Etat, le règlement des contrats, le service 
des pensions, de même que tous les paiements 
dus par le trésor à des particuliers, soit en 
vertu dea dispositions de la loi, soit à la suite 
des contrats conclus, soit en vertu des autres 
titres légaux. 

Les Ukraniens chassés de Galicie 
Zurich, 2 décembre. — Les troupes polonai-

ses sont entrées a Lwow, après en avoir chas-
sé les troupes ukraniennes. 200 personnes ont 
été tuées dans cette ville et on compte plusieurs 
centaines de blessés. Le général polonais 
Rozwadwski a occupé en outre toute la Gali-
cie centrale. 

Les communications télégraphiques et télé-
phoniques entre Cracovie, Przemysl et Lwow 
sont rétablies. Les détachements ukraniens se 
sont retirés à Rawa-Ruska pendant que le 
conseil national ukranien de Galicie s'est éta-
bli à Stanislawow. 

En Angleterre 

Charles Ier avait fait expulser 
Ferdinand le Bulgare 

Baie, 3 décembre. — On assure qu'un des 
derniers gestes de l'ex-emperêur fut l'expul-
sion du tsar Ferdinand. Celui-ci, lors de sa i 
fuite dé Bulgarie, voulut se rendre à son ! 
château de Sennald et arriva en train spé- ' 
cial à Vienne. Mais il reçut aussitôt la vi-
site d'un chambellan qui lui déclara au 
nom de l'empereur que, puisqu'il avait trahi 
la cause commune, sa présence ne pouvait 
être tolérée. Ferdinand voulut protester; 
mais quarante-huit heures après force lui 
tut de partir. 

Où sont Enver pacha 
et sa clique ? 

Constantinople, 8 décembre. — on sait 
qu'il y a quelque temps les chefs du gou-
vernement déchu, Enver-Talaat et Djemal, 
se sont enfuis de Constantinople. D'après 
l'opinion la plus répandue ici, ils se se-
raient réfugies au Caucase afin d'y provo-
quer un mouvement musulman avec l'appui 
des Tartares, chez lesquels ils sont très po-
pulaires. 

La Gironde 
qui paraît chaque jour avant 

midi, publie : 
Les dernières dépêches 

de la matinée ; 
Les extraits les plus in-

téressants des journaux 
parus le matin à Paris ; 
Les meilleurs Echos et 

Variétés. 

Importantes décisions - Accord parfait 

LES NEGOCIATIONS DE PAIX 
POURRAIENT ÊTRE RETARDÉES 

Les desseins de Uétat-major ennemi 
Foch et Clemenceau toujours acclamés 

Londres, 3 décembre. — on «lanonce de 
source a»torist'i9 que les délibérations de la 
Conférence anglo-franco-ltalienn» d'hior ont 
été marquées par un parfait accord et ont 
abouti à certaines décisions importantes et 
précises; elles ont porté sur les UISTMU» jté-
nérales du règlement de- la paix. 

Il y a aujourd'hui une nouvelle séance. 
On na peut rien dira avant la fin o> ees 

conférences touchant le détail des affaires 
qui y sont discutées par la* représentants 
des alliés ; mais les décisions sont dès main-
tenant acquises, et à la séance d'aujour-
d'hui on s'occupera principalement de ré-
gler les détails afférente 4 cas discussions. 

•Foch et Clemenceau à l'ambassade 
de France 

Londres, 3 décembre. — L'ambassade de 
France a reçu la colonie française en l'honneur 
de ses illustres hôtes. Les salons étaient abso-
lument bondés. 

Après avoir présenté en quelques mots le mo>-
réchal Foch et M. Clemenceau, notre ambassa-
deur, M. Cambon, a cédé la parole à M. Duché, 
présidenî de la Chambre de commerce fran-
çaise, qui a exposé longuement le magnifique 
rôle Joué par M. Clemenceau et le maréchal 
Foch pendant la guerre. Et «Mifin le président 
du conseil a pris la parole. 

M. Clemenceau, comme toujours, a été mo-
deste et a parlé surtout du maréchal Foch. Il a 
cité des faits qui peignent l'énergie inébranla-
ble du généralissime quand, devant les marais 
de Saint-Gond, ses généraux subordonnés vin-
rent lui dire : « Nous ne pouvons plus tenir, » 
le général Foch riposta : 

« Vous ne pouvez plus tenir ? Eh bien ! alors 
c'est l'attaque. Attaquez ! » 

Parlant de son propre rôle, le président a dé-
claré que M. Duché avait prononcé des paroles 
beaucoup trop élogieuses a son égard, et avec 
une simplicité vraiment grande, il a défini son 
œuvre par ces mots . 

« J'ai aidé, j'ai réuni les énergies, j'ai fait le 
groupement des énergies. Voilà tout. Ce qui a 
sauvé la France, c'est l'âme de la France. » 

Le maréchal Foch a pris ensuite la parole. Il 
a remercié et fait un court résumé des opéra-
tions militaires : 

t A un moment donné, a-t-il dit, le haut com-
mandement a fait son bilan. Lorsque l'ennemi 

» attaque eu force il fallait avant tout arrêter 
son élan a tout prix. Nous l'avons fait. Ensuite 
se présentait le problème de poursuivre la lutte 
aveo les armées tant britanniques que françai-
ses, affaiblies, fatiguées par de durs combats. 
Mais ces armées décelaient encore de grandes 
énergies. Nous nous sommes tout d'abord servi 
de ces énergies pour faire la bataille de la Mar-
ne, qui a dégagé Château-Thierry et les com-
munications mïn Paris et Nancv. Puis, par la 
bataille du 8 août, nous avons dégagé Amiens. 
Lorsque, l'ennemi fut. en déroute, nous l'avons 
attaqué sur tout le front. Nous l'avons refoulé 
et. poursuit le maréchal avec un sourire, com-
me les affaires marchaient très bien, nous 
avons continué. 

» La rietoire, conclut maréchal, est un plan 
incliné. Dès qu'on commence % rouler sur ce 
plan incliné on va de plus en plus vite. Nous 
avions commencé, et si les Allemands avaient 
voulu continuer, eh bien I nous aurions conti-
nué à les battre de plus en plus rapidement. » 

Les applaudissements qui ont accompagné 
presque sans discontinner les déclarations du 
maréchal redoublent et on lui fait une ovation. 

Enthousiasme sans précédent 
Londres, 3 décembre. — L'enthousiasme 

ayee lequel ont été reçus et acclamés le ma-
réchal Foch et M. Clemenceau est peut-être 
sans parallèle dans les annales londonien-
nes, au moins dans les temps modernes 
Aucun souverain n'a jamais été reçu avec 
une cordialité plus sincère de la part de la 
population. Même la visite du maréchal 
Blucher en 1814, même celle de Garibaldi 
semblent avoir été éclipsées. 

Massée devant les immeubles où se trou-
vaient les deux grands Français, la foule 
en attendant leur sortie, entonnait la . Mar-
seillaise » et le « God save the King ». Dans 
les intervalles entre les chants, les cris re-
prenaient :« C'est Foch qu'il nous faut! 
Foch ! Foch !» en scandant fortement ces 
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We,wa5* Foch I » et en applau-
dissant Toutes les fois qu'un visiteur sor-
tait de Downing street, la foule criait ■ . Pa-
tron, allez le chercher ! » Une femme de 
chambre s'étant mise à une fenêtre de la 
résidence du premier ministre, la foule 
cria : . Madame, dites-lui qUe rious le de-
mandons, et nous demandons aussi Clem t » 
(sic). 

Lorsque le maréchal Foch apparut, vers 
une heure, la foule s'accrocha à son auto-
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A travers la Presse 
Paris, 3 décembre. 

LA MORT DE ROSTAND 
Au grand poète gui vient de nous quitter 

mais non de disparaître, M. Régis Gignoux 
consacre dans le Figaro un très bel adieu : 

« Ëdmonu Rostand est mort, qui portait l'es-
prit français à travers le monde comme un 
ambassadeur merveilleux; les peuples admi-
raient son feutre à grand panache, son pour-
point barré d'un ruban éclatant, son manteau 
que relevait une épée et ses éperons d'or. Les 
reîtres s'écartaient à son passage et les fem-
mes se penchaient aux balustrades. Il avait 
reçu tous les dons avant de venir à la comédie 
comme un magicien possède toutes les clés et 
ouvre â coup sûr la porte du trésor. C'est ce 
pouvoir plénipotentiaire qui lui permettait des 
miracles. 

» Pendant toute ïa guerre fl resta à son poste 
6e guetteur de gloire et de réconfort. Il célébra 
nos soldats, Il railla nos ennemis. 

C'est la nuit «u"n osv Beau de arolre a la 
[lumière. 

airait-11 dit dans « Chantée)er ». Par les nuits 
les plus noires il ne o-essa pas de voir le bleu 
horizon. La cruauté du destin veut qu'au lever 
de la plus belle aurore Chantecler reste silen-
cieux. » 

An moment oti ies nations justicîères se de-
mandent quel sort sera fait à l'ex-kaiser et où 
le nom trop grand de Sainte-Hélène a été pro-
noncé, le Journal reproduit ce poème magni-
fique, dans lequel Rostand répond : « Non pas 
Sainte-Hélène... mais cette île où jadis les 
Turcs envoyèrent les chiens de Constantino-
ple. » 
Un Jour qu'il plaisantait pour se oroire tran-

[quille ! 
a lrai-]e h Salnte-Hêlênet » a dit Guillaume 

[deux. 
Que les Hohenzollern» ua cherchent pas une 

[lie; 

LA MÉDECINE DE DEMAIN 

Les médecins et l'Etat 

Puisgue l'Ile des chiens existe, elle est pour 
[eux! 

Lorsque l'humanité cessera d'être esclave, 
Elle se souviendra que les Turcs ont songé 
A préparer ie roc tout couronné de bave 
Qui doit être le parc du suprême EnraaA. 

i Salnte-Hêlène» a-t-il dltT L« rocher dont 
[une aile 

VI >nt iminOTtellement caresser les parois? 
Non! Mais le récif bas où l'eau sordide mêl» 
Aux ossements de cJbiens des carcasses de 

[rois! 

Oxla, tu seris l'île nauséabonde, 
Fourrière des kronprinz. chenil dep archi-

[ducs, 
Où ceux qui dans leur gueule ont fait craquer 

[le monde 
Mâchonneront un os POUT en tirer les sucs. 

Sa'nte-Hélène? Allons doncl Nacceptant plus 
[vos règles, 

i.a Fable aux seuls Titans réserve ses som-
[mets. 

L'Ile où vous crèveriez serait l'Ile des Aigles? 
Mais l'Histoire se dresse «t EU dans l'ombre I 

CMais 

La < Marseillaise » «st la qui. levant hors 
[d'haleine 

Le fouet qu'elle se fit ds nos antiques liens. 
Vous pousse devant elle en criant! « Sainte-

Llle des Chiens! L'Ile des CMens! L'Ile des 
[ChieTis I * 

Car la Joie et la paix ne seront qu'éphémères, 
Et les songes humains resteront en danger 
Tant que les peuples. Dieu, la Justice et les 

[mères 
N'auront pas vu ces rois sur ce roc se manger! 

Edmond aOSTANXj. 

UNE REPONSE DES SUFFRAGETTES 
ANGLAISES AUX ALLEMANDES 

Londres, 2 décembre. — En réponse à un 
appel que lui avait adressé la présidente de 
la Société suffragiste des femmes alleman-
des et demandant la levée du blocus, Mme 
Fawcett présidente de l'Union nationale des 
Sociétés' suffragistes de femmes anglaises, 
a déclaré qu'eue regrettait de ne pouvoir 
adresser cet appel à son gouvernement en 
vue de faire lever le blocus. 

Il faut se souvenir, expose-t-elle, que la 
rareté des vivres dans le monde entier fut 
aggravée par la guerre sous-marme, qui ne 
provoqua aucune désapprobation de la part 
des femmes allemandes, et il faut que les 
besoins des alliés et des neutres soient pris 
en considération en premier lieu. 

En terminant. Mme Fawcett fait, d'ail-
leurs remarquer que le contrôleur de l'ali-
mentation des Etats-Unis a déclaré qu'il 
n'existe pas de danger immédiat POUT l'Al-
lemagne d'être affamée.  ♦- ' 

En Italie 
Comment fat torpillé 

le (S Viribus-UnitïH $ 
Rome, S décembre. — L'état-major de la 

marine communique sur l'expédition des 
deux officiers qui firent sauter le « Viribus-
UniUs > quelques détails que l'on avait dû 
tenir secrets jusqu'ici. 

Rosselti et Palucci furent amenés jusqu'au 
navire au moyen d'un flotteur actionné par 
l'atr comprimé. L'appareil, de petites dimen-
sions, ne portait que les torpilles et remor-
quait ses pilotes munis de vêtements imper-
méables et plongés dans l'eau- Les deux offi-
ciers placèrent les torpilles à mouvement 
d'horlogerie aux flancs du t Viribus-Unitis », 
mais ils fuirent découverts au lever du jouij 
comme Us allaient se retirer. Ils eurent ain-
si le temps d'avertir le commandant de la 
catastrophe imminente, ce qui leur permit 
de sauver l'équipage en se sauvant eux-mê-
mes. 

Violent incendie à l'arsenal 
de Vienne 

Baie, 2 décembre. — On mande de Vienne 
qu un incendie extrêmement violent a éclaté 
ce matin a l'arsenal de Vienne dans des bâti-
ments contenant des stocks de cuir. Le feu 
a gagné un dépôt do gargousses près duquel 
sont encore d'énormes miantitês de mntières 

LexDlosiyes. 

LE SCANDALE DE LA VUE CHERE 
Le parquet de la Seine a ouvert une enquêté, 

nous l'avons dît, motivée par la hausse scanda-
leuse des vins. Mais, écrit André Beaunier 
(Echo de Paris) : 

« Le vin n'est pas la seule denrée dont les 
prix aillent au scandale. Si le parquet voulait 
bien ne pas borner au vin son étonnement, sa 
colère et son enquête, il verrait que la vie in-
dignement chère dont nous avons tous à patir 
est due en partie à des phénomènes économi-
ques inévitables, en partie au délit perpétuel 
de certains grossistes intermédiaires ou dé-
taillants qui ne méritent ni son estime ni son 
indulgence. Et le problème de la vie chère est 
l'un des plus redoutables h présent : qui en 
doute îllya une loi, il y a un parquet. Veuille 
le parquet s'apercevoir qu'il y a une loi et lui. 
Les mercantis sont les ennemis très dangereux 
de la tranquillité nationale, » 

FOCH AUX CHAMPS 
Depuis nombre d'années le maréchal Foch 

possède en Bretagne, près de Ploujean, non 
loin de Morlaix, une propriété, vaste maison 
bourgeoise élevée d'un étage : Traonfeunteuniou 

ï (ce qui signifie en breton : autour des fontai-
nes). C'est là que le maréchal venait se délas-
ser avant la guerre. Un de ceux qui le voyaient 
a retracé à un collaborateur du Matin la ma-
nière de vivre de l'illustre soldat : 

« Le père Brouazec est d'ailleurs plein de 
souvenirs; il connaît le maréchal depuis de 
longues années, et celui-ci le tutoie. «Pas fier 
» pour un sou, coniie-t-il. Il parle comme vous 
» et moi. Il ne passerait pas devant ma porte 
■ sans me dire bonjour. D'ailleurs, c'est bien 
» simple, je ne l'ai jamais vu en uniforme; tou-
» jours en civil, et encore en « petite tenue ■ : 
» un chapeau mou, une veste de chasse aux 
•vastes poches. Dans l'une, une truelle; dans 
» i autre, des graines. Il plante, cet homme; c'est 
» sa passion. 11 a d'ailleurs de quoi faire; car 
* les anciens propriétaires de Traonfeunteuniou 
» avaient vendu pas mal d'arbres. Il a planté à 
» "u tout seul une allée de près d'un kilomètre. 
» H l a d'ailleurs plantée de travers. Je le lui 
» ai fait remarquer. Il m'a répondu que c'é-
* ja-it exprès. Couvreur de mon état, j'ai pour 
» M pas mal travaillé. Ah 1 voilà un homme 
» aveo qui fl est facile de traiter. Avec lui, ja-
» mais de discussion. » Le maire ajoute : 
« O est à peu près le seul propriétaire de la ré-
» gion qui n'ait pas pendant la guerre aug-
» même ses fermiers. Il peut venir, le vain-
» gueur. Nous sommes prêts à le recevoir, et 
* 1 ai comme une idée que l'accueil qui lui sera 
» fait par son village d'adoption lui sera aussi 
» sensible que les entrées triomphales qu'on lui 
» prépare dans les plus grandes villes. » 

• De retour au bourg, je vais à l'église. Une 
stalle d'honneur face a la chaire y a été ins-
tallée avec cette inscription déjà vieillo d'un 
an : «A l'illustre général Foch. » Au-dessus 
s'inscrit la liste des 75 Ploujeannais tombés au 
champ d'honneur. En tête de cette liste, deux 
noms : Paul Bocourt et Germain Foch, morts 
tous deux le même jour, 22 août 1914 — son 

.«ffl!ÏBLet.®n ms.» 

Dans l'esprit de ceux qui cherchent à 
prévoir la nouvelle organisation médicale 
de demain, il faut nécessairement relier les 
uns aux autres les différents rouages dont 
nous avons parlé. 

Au bas de l'échelle, on peut concevoir 
un simple dispensaire pour la petite com-
mune; la clinique rurale, pour l'aggloméra-
tion plus importante d'un gros village ou 
d'un oanton; les grands hôpitaux avec le 
team work largement développé dans les 
villes populeuses. Enfin, dans les capitales 
régionales, seront établis les hôpitaux d'en-
seignement ou teaching hospitals. comme 
l'écrit str Bertrand Dawson. 

C'est encore là une des préoccupations 
de notre éminent confrère anglais. Ce n'est 
pas le tout d'avoir des installations modè-
les, il faut qu'elles soient confiées à des 
mains autorisées. Le rôle d'éducation mé-
dicale serait celui de ces cliniques d'ensei-
gnement dans lesquelles on trouverait, as-
sociés en un tout cohérent et libéral, 'pro-
fesseurs de Faculté, médecins et chirur-
giens des .hôpitaux, délégués des principa-
les Associations professionnelles. Elles au-
raient la charge de former de bons prati-
ciens, des spécialistes éminents, des opé-
rateurs habiles, dont les diplômes, sévère-
ment accordés, seraient pour le public la 
meilleure des garanties. 

Notre _ distingué confrère, au cours 'de 
son lumineux exposé, répond d'avance à 
une proposition qui vient tout naturelle-
ment à l'esprit et qui consisterait à suppri-
mer la pratique privée pour donner à tous 
les médecins un traitement fixe. Ici, je cite 
textuellement^ : « Si, à certains points de 
vue, ce service, tout entier consacré au 
malade, aurait des avantages, i! léserait 
gravement, en ce qui concerne le côté cli-
nique, les meilleurs intérêts des patients 
et des médecins. La différence entre le tra-
vail que réclame la routine et celui de l'es-
prit qui considère chaque problème indivi-
duel est vitale. La liberté d'action, la force 
stimulante de l'émulation et l'originalité 
personnelle sont essentielles. Le malade 
n'a pas besoin seulement d'un conseil, mais 
aussi de confiance — qui est une chose 
humaine émanant de son propre choix et 
non une chose officielle émanant du choix 
de n'importe qui. — Dans un tel service 
fonctionnarisé, la médecine stéréotypé© 
deviendrait une machine sans âme et sans 
espoir d'être sauvée. » 

Ces réflexions sont profondément Jus-
tes. La médecine d'Etat, comme le com-
merce d'Etat ou l'industrie d'Etat — ou 
n'importe quoi d'Etat --- sont de fatales 
erreurs. C'est une des principales raisons 
pour lesquelles la création d'un Ministère 
de la Santé est extrêmement discutée par 
nos confrères d'outre-Manche. Il est vrai 
qu'ils sont payés pour savoir ce qu'est 

Administration à leur égard. 
Nul n'ignore que sévit, en effet, en An-

gleterre certaine loi d'assurance, voté© 
plusieurs années avant la guerre, et qui a 
amené dans le corps médical britannique 
les plus graves perturbations. Leurs reven-
dications à ce sujet sont condensées dfens 
cette phrase lapidaire de sir Bertrand Daw-
son : <( La pratique de mettre les compé-
tents (skilled) sous ie contrôle des incom-
pétents (unskilled) doit cesser. » 

Et ici, on se croirait revenu dans notre 
beau pays de France : <c Que diraient les 
ingénieurs, écrit sir Bertrand, si leur usin© 
était dirigée par un comité de peintres, <to 
railleurs et de docteurs? Qui voudrait se 
servir de ponts ou de locomotives cons-
truits sur de tels plans d'amateur? Pour-
quoi pas aussi les affaires navales condui-
tes par des épiciers, des clergymen ou des 
ohimistes ? N'êtes-vous pas joyeux à l'idée 
d'un petit voyage en mer dans un bateau 
commandé par le pasteur?...» 

Nos confrères anglais prétendent qu'ils 
connaissent mieux la machine humain© 
qu© certains bureaucrates qui les adminis-
trent; ils prétendent, en conséquence, que 
c© sont eux qui doivent s'occuper d'elle, et 
non les autres. On ne peut pas dire qu'ils 
soient réellement exigeants. Ils ne sont pas 
opposés systématiquement à la fondation 
d'un ministère médical, mais ils réclament 
de3 garanties, et veulent que le futur mi-
nistre prenne les avis des corps, Sociétés 
et Associations qui les représentent déjà 
auprès des pouvoirs publics. Qui pourrait 
les en blâmer ? 

Si je raconte ces faits, ce n'est point 
pour jouer à l'historien. Mais il n'y a pas 
qu'en Angleterre qu'on se préoccupe de 
l'évolution de la médecine et de la consti-
tution d'un Ministère de la Santé publique. 
L'idée n'est pas nouvelle en France; elle 
avait été lancée et défendue avant la guer-
re par des personnalités notables. Sa réali-
sation suivra vraisemblablement la paix. Il 
y a donc lieu, dans l'intérêt des médecins, 
et encore plus dans l'intérêt public, de si-
gnaler l'importance d'une question à peine 
amorcée par le fonctionnement actuel d'un 
sous-secrétariat d'Etat du service de santé 
militaire. Juger de l'avenir par ce qui exis-
te serait s'exposer aux pires désillusions. 

l'aris, 3 décembre. — Etant donnée la len-
teur avec laquelle les Allemands effectuent 
les livraisons de matériel de chemin de fer, 
il semble que jamais, avant le 17 décembre, 
date à laquelle expire l'armistice, ils n'au-
ront remis aux alliés les 150,000 wagons et 
les 5,000 locomotives visés dans une des clau-
ses de l'armistice. 

U est possible que, dans ces conditions, 
t linteiite consente à prolonger les délais 
pour ce qui regarde la clause en question. 
t*ar suite, les négociations de paix se trou-
veraient retardées d'autant. 

Les Allemands ne peuvent pas être admis, 
en effet, à en discuter avec les plénipoten-
tiaires alliés avant que toutes les conditions 
de l'armistice aient été intégralement exé-
cutées. 

Entre temps, les conversations entre alliés 
commenceront probablement dès le 20 dé-
cembre avec la participation personnelle du 
président WUson. 

L'Allemagne est prête à accepter 
tout ce que l'Entente voudra 

Baie, 2 décembre. —- On mande d'Ëms que, 
dans la séance de l'après-midi du congrès, des 
délégués du front, le commissaire du peupla 
Bahr a déclaré : « La situation de l'Allemagne 
est bien plus mauvaise qu'on ne le croit en 
général. Notre première tâche est de ramener 
les troupes de ce côté du Rhin. La situation 
des troupes à l'est es'f désespérée. On sait 
quel état d'esprit règne en Pologne, en Ukrai-
ne et en Finlande. On ignore comment il sera 
possible d'en ramener les troupes. » 

Au sujet de FAlsuco et de la Lorraine, M. 
Bahr a dit : « Je ne suis pas d'avis qu'on 
puisse, d'orea et déjà, les considérer comme 
devant devenir françaises. L'Allemagne ne 
veut pas rompre l'armistice. Ella est prête à 
accepter tout ce que l'Entente voudra. L'En-
tente n'a qu'à parler et à dicter ses volontés. 
Nous sommes prêts à tout accepter, parce que 
nous savon» que rien ne saurait être si mau-
vais qu'un retard dans la question de la paix. » 

Finalement, un-j résolution approuvant la 
gouvernement a été adoptée à l'unanimité. 

Le plan de l etat-major allemand 
Paris, 3 décembre. — Le pian du grand 

état-major allemand apparaît comme suit : 
conserver une armée restreinte, mais solide, 
et qui demeure une menace; constituer des 
stocs de vivres pour l'époque de la soudure, 
afin qu'en mai et en juin prochains, pen-
dant les négociations linales, on ne puisse 
le contraindre a céder; sauver par la pro-
longation des délais d'armistice une part 
importante du matériel, et au dernier mo-
ment entretenir chez les alliés la campagne 
pacifiste et les lasser en leur faisant crain-
dre un cinquième hiver de guerre et les ef-
fusions de sang qu'entraînerait une nou-
velle offensive de :«ur part, leur arracher, 
en fin do compte, des concessions étendues. 

Le haut commandement allemand est à 
l'œuvre avec une ténacité incroyable; 11 se 
plie à des humiliations apparentes pour ne 
pas abandonner la partie. Il se sert des con-
seils de soldats. Les plus actifs de ses 
agents sont les sous-officler». 4,000 d'entre 
eux, réunis à Berlin, ont décidé de soutenir 
le gouvernement contre le bolchevisme. Les 
Soviets de l'Est ont constitué une «division 
de fer » chargée de refouler les vagues de 
désordre qui viendraient de Russie. L'armée 
rentre dans les villes sous des arcs de triom-
phe. Le duc de Wurtemberg déclare « qu'elle 
n'a jamais été battue et qu* l'histoire la 
couronnera de lauriers ». Le général von 
Hutier proclame « qu'elle rentre dans la 
patrie par ordre, après avoir fidèlement 
rempli son devoir, invaincue et d'une vail-
lance intacte». 

Les Américains occupent Trêves 
Communiqué américain du 2 décembre 

La 3e armée américaine, continuant son 
avance en Allemagne, a atteint aujourd'hui 
la ligne générale KREWINKEL-METTE-
RIGH-PITENICH-MOBSCHEID - HIRSCH -
FELDERHOF. 

L'importante ville de TREVES a été oc-
cupée par nos troupes. 

Les Belges à Aix-la-Chapelle 
Les troupes belges sont entrées hier a 

Aix-la-Chapelle. 

La reddition des avions allemands 
Paris, 3 décembre. — La presque totalité des 

avions exigés de l'Allemagne par la convention 
d'armistice est maintenant entre les mains des 
alliés. Parmi les appareils saisis se trouvent 
plusieurs types très récents dont aucune cap-
ture n'avait encore été faite, en particulier un 
biplan de combat Roland à moteur rotatif Obe-
rusel, d'une classe nettement supérieure. On 
signale aussi bon nombre d'A.E.G. blindés, des-
tinés aux attaques d'infanterie. 

Ces livraisons noua révèlent dans tous leurs 
détails les progrès accomplis par l'industrie al-
lemande dans les derniers mois de guerre, pro-
grès autour desquels le plus grand secret était 
jalousement gardé. 

Maintenant, l'aviation allemande réduite à 
ses unités de corps d'armée et d'aitillerie — 750 
avions — privée d« ses escadrilles de chasse, de 
protection et de bombardement, est pratique-
ment désormais inutilisable. 

Le retour de nos prisonniers 
Paris, 3 décembre. — Le ministre de la guer-

re a décidé de réduire à deux jours la quaran-
taine de cinq jours à laquelle étaient soumis 
nos prisonniers retour de captivité. Cette pé-
riode de deux jours, dit le ministre, sera celle 
nécessaire pour les diverses opérations de 
triage sanitaire et identification. 

100,000 prisonniers français 
vont rentrer par la Baltique 

Stockholm, 2 décembre. — La légation de 
France s'est adressée au ministre des affaires 
étrangères pour lui demander de l'aider à se 
procuret du tonnage suédois en vue de pou-
voir rapatrier dans le courant de décembre 
100,000 prisonniers de guerre français qui de-
vront sfomba'-quer dans les ports allemand» 
de la Baltique. 
\M gouvernement suédois a adressé cette re-

quête au Comité maritime en lui demandant 
de l'examiner. 

Le retour mouvementé 
des troupes allemandes 

Baie Z décembre. — Les troupes alleman-
des, continuant leur retraite à lest, ont 
évacué Dagoé, Moon, Narva, Pleskoow et 
Robruisk. A Kreuznach, de violentes mani-
festations oontre-révoluUonnaires ont eu 
lieu samedi et dimanche. Des soldats du 
98e régiment d'infanterie, soutenus par le 
public, ont arraché les drapeaux rouges et 
les emblèmes révolutionnaires de la ville. 
Ils ont abattu notamment, à plusieurs re-
prises, les drapeaux rouges que les révo-
lutionnaires voulaient hisser SOT 1 hôtel de 
ville. 

Le pape élève la voix 
pour les Boches 

Cerns, 3 décembre. — Sur la demande de M. 
Faulliaber, archevêque de Munich le pape a 
adressé une requête au président Wilson et 
aux gouvernements de l'Entente pour les prier 
de relâcher la rigueur du blocus et de permet-
tre à l'Allemagne de se ravitailler. En même 
temps qu'il adressait cette requête aux chefs 
d'Etat le pape mandait à l'épiscopat de chacun 
des pàys de l'Entente d'appuyer sa demande 
auprès de son gouvernement respectif. 

Les révolutionnaires 
et la rive gauche da Rhin 

liaie, z décembre. — Le comité exécutil 
révolutionnaire de Berlin a entendu un 
rapport du délègue de Cologne qui a af-
firme que les gros îndusîriels de la région 
rhénane voulaient, par peur des Impôts el 
du socialisme, livrer le pays du Rhin à la 
France el qu'ils avalent déjà, en 1916, négo-
cié avec la France pour établir son protec-
torat sur les pays rhénans, l'Alsace, la Lor-
raine et l'Allemagne du Sud 

Tous les Soviets se groupeui 
Berne, 3 décembre. — Les conseils des sol-

dats et ouvriers de toute l'Allemagne ont en-
voyé des délégués à Berlin pour s'aboucher 
avec le conseil des soldats et ouvriers d-s la ca-
pitale. On s'inquiète beaucoup de ce fait; car 
le conseil des soldats et ouvriers de Berlin va 
devenir une véritable Assemblée nationale qui 
pourra tenir tête à la future Constituante. 

La Bavière va entamer des négociations 
de paix séparée 

Londres, 3 décembre. -- La rupture entre 
Berlin et Munich est complète. Kurt-Eisner 
va ouvrir des négociations en vue de la 
conclusion d'une paix séparée entre la Ba* 
vière et l'Entente 

Le territoire allemand interdit 
à l'ex-kaiser 

Amsterdam, 3 décembre. — Le gouvernt, 
ment allemand a décidé d'interdire à l'ex-
kaiser et à son épouse de retourner en Alle-
magne. 

Guillaume a dû refaire son acte 
d'abdication 

Paris, 3 décembre. — On a remarque ce 
qu'il y avait d'étrange dans l'acte d'abdica-
tion de Guillaume, donné près de trois se-
maines après que le kaiser avait quitté l'Al-
lemagne, et qui semblait fait à la requête de 
ceux qui l'avaient renversé. Cette hypothèse 
était conforme à la réalité, comme on peuf 
le voir d'après la dépêche suivante : 

Amsterdam, 3 décembre. — 11 y a quel-
ques Jours un fonctionnaire des affaires 
étrangères avait été envoyé à Amerongen 
pour recevoir des mains de l'ex-kaiser l'acte 
de son abdication. 

Guillaume II avait rédigé un premier tex-
te qui ne parut pas satisfaisant. Le texte de 
l'acte qui a été publié "a été rédigé ensuite. 
Il a été dactylographié sur un papier au 
chiffre de l'empereur. 

Le kronprinz ne veut pas renoncer 
Zurich, 3 décembre. — On assure ici qu'à une 

démarche faite par un représentant du doc-
teur Soif, ministre des affaires étrangères d'Al-
lemagne, auprès du kronprinz, celui-ci se se-
rait énergiquement refusé h toute renonciation 
et aurait prétendu réserver tous ses droits 

L'extradition de Guillaume 
va être demandée 

Londres, 3 décembre. — L'attorney 
général F.-E. Smith, au cours d'une in-
terview, a déclaré que LE CABINET 
IMPERIAL DE GUERRE A DÉCIDÉ A 
L'UNANIMITE DE DEMANDER A LA 
HOLLANDE L'EXTRADITION DE 
L'EX-KAISER. 

En Allemagne 
La convocation de la Constituante 

Bâle, 2 décembre. — ta séance plénière 
tenue par les comités révolutionnaires de 
Berlin et de sa banlieue s'est terminée 
par l'adoption, contre 2 voix seulement, d'u-
ne résolution demandant que l'Assemblée 
nationale soit convoquée aussi vite que le 
permettent les considérations d'ordre ma-
tériel et approuvant, par suite, la décision 
du gouvernement du 29 novembre. 

La T. S- F. serait aux mains 
du gouvernement 

Amsterdam, 3 décembre. — Les directeurs 
des postes centraux de Berlin ont publié la 
déclaration suivante : « Tous les postes al-
lemands de télégraphie sans fil sont sous le 
contrôle des mandataires du peuple ressor-
tissant aux départements impériaux inté-
ressés, ainsi qu'aux conseils exécutifs. Il ne 
peut donc être question d'abus quelconque 
de la part d'aucun parti. » 

Pour nos frères 
îTAlsaccLorraine 

LUnlon amicale d'Alsace-Lorraine, la beilu 
et généreuse œuvre de guerre qui s'était donné 
pour première mission *e soutenir matérielle-
ment et moralement les engagés volontaires des 
chères provinces jadis annexées, qui, au nom-
bre de 25,000, se sont enrôlés dans l'armée 
française, a considéré qu'une tâche nouvelle 
s'imposait à sa patriotique action. 

Actuellement, en Alsace-Lorraine, 350,000 
personnes se trouvent dans la misère. Les fa-
milles des engagés qui ont montré leur indéfec-
tible attachement 8 la mère-patrie ont été, d'au-
tre part, en proie â toutes les vexations, e1 
beaucoup son dans un état de dénûmeni 
absolu. 

Avec tous les hommes de cœur, ' Union ami-
cale d'Alsace-Lorraine estime qu'il importe que 
la France apparaisse aux yeux des Alsaciens-
Lorrains comme la patrie aimée qui leur tend 
les bras pour les entourer d'une longue ei 
chaude sollicitude 

L'Etat ne peut, à lui seul, assurer la tacha 
considérable qui s'impose à tous les Français. 
L'Initiative privée, le concours des Associations 
charitables, les générosités personnelles sont 
indispensables à sa réalisation. 

L'œuvre, patronnée par M. Raymond Poin-
caré, président de la République, et que nous 
ne saurions trop recommander à nos amis, à 
nos concitoyens, fait donc appel à tous les pa-
triotes, à tous ceux qui ont des sentiments de 
solidarité fraternelle pour nos frères d'Alsace 
et de Lorraine. Elle sollicite leur souscription 
afin d'apporter immédiatement à ceux qui onf 
souffert et souffrent par amour de ia France, 
l'aide dont ils ont besoin. 

Toutes les souscriptions doivent être adres-
sées à M. L. Ambruster, délégué général, 4, rue 
Garancière. Paris (Vie). Il en sera délivré ré-
cépissé. 

Âvis aux réfugiés belges 
L'office de rapatriement, 70 bis, rue d'Ams-

terdam, à Paris, invite instamment tous les1 

réfugiés belges à demeurer à leur travail et 
à ne point quitter leur résidence actuelle-
ment. Les démarches personnelles aux bu-
reaux de la rue d'Amsterdam ne peuvent 
que retarder l'élaboration du plan général 
de rapatriement, opération très vaste et qui 
exigera de la part des grands réseaux fran-
çais un effort soutenu, assuré dès à présent 
La patience est un devoir patriotique. Nos 
réfugiés doivent faire abstraction de leurs 
impatiences personnelles et de leurs intérëta 
privés. 

De graves obstacles existent encore: 
L L'état des voies de commumoation ra-

res et encombrées. 
2. Insuffisance de ravitaillement en Bel» 

gique. 
3. Insuffisance de matériel. 
En attendant que ces obstacles soient le-

vés, seules peuvent être prises en considé-
ration les demandes d'Intérêt général ré-
pondant aux besoins économiques du pays, 

Toutes autres demandes, quelque pres-
sants que soient les motifs de famille o« 
d'intérêt privé qui les inspirent, sont pro--
visotrement écartées. 

Les personnes pouvant faire valoir un 
motif d'intérêt général doivent être en me-
sure de le justifieT au besoin et s'adres-< 
ser par écrit à l'office de rapatriement, 
même si elles habitent Paris. 

Les personnes qui quittent la province 
dans l'espoir d'obtenir plus vite un sauf-
conduit s'exposent aux plus graves mé-
comptes. Il ne sera fait aucune faveur eï 
les indigents peuvent être certains que les* 
mesures sont étudiées en vue des rapatrie-
ments collectifs et gratuits, aussi rapide-
ment que possible, sans privilège pour ceux 
qui peuvent payer les frais de leur voyage. 
Des avis annonceront la formation et la( 
départ des trains. 

Von Hintze reprend ses fonctions 
Bâle, 3 décembre. — L'amiral Hintze a été 

rappelé au poste qu'il occupait au grandi 
fllTOrtinv fr^nAY».,.! y»rv-vs-v.rt wAn«/Tf.Ar,4nn+ A nj* n4. 

Les permissions de détente 
sont augmentées dans la marine 

Paris, 2 décembre. — En raison des longues 
absences imposées aux équipages de la hotte 
par les nécessités de la guerre navale, le mi-
nistre de la marine a décidé d'augmenter la 
durée des permissions de détente. En consé-
quence, les marins embarqués ou servant à1 

terre dans des régions d'où il est possible de 
les envoyer en permission, auront, une ou plu-
sieurs fois, suivant les exigences du service, 
quarante jours de permission par période da 
douze mois. Les marins débandés auront, à! 
l'expiration de leur embarquement, quinze 
jours de permission par année de présence & 
bord. 

Les marins en service au loin auront une 
permission de trente jours ayant leur déparï 
et, au terme de leur période d'affectation, una 
permission de soixante jours.  « ~ 

Une prime de démobilisation 

Paris, 2 décembre. - Plusieurs députés oiA 
présenté une proposition de loi tendant a acj 
corder une prime de démobilisation à ^ 

, les officiers, sous-officiers et soldats aes ax* 
quartier général comme représentant des âf> 1 mé&s de terre et de nw au moment ae ieu» 
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MORT 

Paris, 2 décembre. — Edmond Rostand 
^st mort à treize heures trente. 

; A la suite de piqûres, une légère amé-
lioration avait été constatée hier après-
ar.idi dans l'élit de santé de M. Edmond 
jRostand. Mais dans la soirée, la tempé-
rature augmentait de nouveau ; la nuit 
"était mauvaise et ce matin les nouvelles 
/donnaient les plus vives inquiétudes à 
fsun entourage. j A une heure et demie de l'après-midi, 
l'auteur de « Cyrano », qui était depuis 
(onze heures dans le coma, s'est éteint 
doucement. 
f II avait auprès de lui Mme Rostand, ses 
Ceux fils Maurice et Jean, sa sœur Mme 
He Margerie, son beau-frère M. Mante; 
ïd. et Mme Louis Barthou et son dévoué 
"Secrétaire, notre ancien collaborateur M. 
Louis Labat. 
, La doctoresse Bourguignon, qui lui 
donnait ses soins, ne l'avait pas quitte 
Bepuis hier. 

M. Edmond Rostand avait cinquante 
feus ; il était né à Marseille. Sa santé 
in'avait jamais été robuste ; il devait très 
feouvent interrompre ses travaux, et s'il 
habita aussi longtemps loin de Paris, dans 
fea fameuse demeure d'Arnaga, à Cambo, 
.c'était pour demander à la campagne bas-
ique un peu d'air pur et de réconfort. 

En 1890, il débuta par des poésies : 
« Les Musardises », En 1894, il donna 
In Les Romanesques », où l'influence de 
(Banville était encore très sensible ; « La 
Princesse Lointaine » en 1895, qui est 
jpeut-étre sa pièce la plus belle au point 
,de vue de la poésie pure, et « La Sama-
Htaine ». 

Mais « Cyrano », en 1897, marque une 
îâate dans notre théâtre. Il apparaissait 
jsur la scène à une époque où le théâtre 
était amer, brutal, pessimiste. Cette fan-
iare de rimes, ce panache, cliquetis de 
Jmots, fut une révélation et un soulage-
ment pour des gens fatigués de la tris-
tesse du théâtre « rosse ». 
i Aucun auteur dramatique, depuis un 
flemi-siècle na connu succès comparable 
Ji celui qui accueillit Rostand, qui avait 
Svingt-neuf ans. La pièce fut saluée par 
la critique avec un enthousiasme una-
nime et le public n'a pas cessé, depuis 
Vingt ans, de faire à cette œuvre fran-
çaise, vivante, pleine d'esprit et de fierté 
Claironnante, l'accueil le plus enthousiaste. 

En 1900, Rostand donna « L'Aiglon », 
ftvec Sarah-Bernhardt. La pièce fut très 
appréciée. Le sujet était populaire. L'au-
teur avait abordé le grand drame lyrique. 
'A trente-quatre ans, Rostand était de 
TAcadémie Française. Il donna, après un 
long silence, « Chantecler », 1910. On se 
Souvient encore de la curiosité qui pré-
céda la représentation de cette pièce, où, 
levée un très louable souci de se renou-
veler. Rostand risqua allègrement sa 

Ieane gloire. Il mettait en scène des bé-
es ; il fit parler un coq_. La pièce était 

Inégale, mais il a écritia peut-être les 
meilleures pages lyriques de toute son 
œuvre. 

Depuis cette époque, Edmond Rostand 
publia des poésies diverses dans des re-
vues, et depuis ia guerre quelques poè-
mes,, dont, « La Marseillaise », qui obtint 
a l'Opéra, quand elle fut lue par lui — car 
c'était un excellent interprète de ses œu-
vres — un succès considérable. 

Rostand était commandeur de la Lé-
sion d'honneur. 

L'INHUMATION 
, Les obsèques de M. Edmond Bostand auront 
lieu mercredi matin. 

Suivant toute vraisemblance, le corps de M. 
Èdmond Bostand, après avoir été embaumé, 
aussitôt que la céréST'mie funèbre aura été cé-
lébrée à Paris, sera transporté à Marseille, où 
Q sera inhumé dans un caveau de famille. 

Parmi les personnalités qui sont venues se 
faire inscrire au domicile de M. Edmond Ros-
tand, on peut citer : le Président de la Répu-
blique, MM. Stephen Pichon, ministre des af-
faires étrangères; Jean Richepin, Pierre De-
Xpurcelle, René Doumic. 

L'ARMISTI CE 

L'amiral anglais ne recevra pas 
les délégués des soviets allemands 

Copenhague, 2 décembre. — Le vice-amiral 
Montaguë Bronning, président de la commis-
sion navale des alliés, qui doit arriver à Kiel 
dans quelques jours, refusera, dit-on, de re-
cevoir les représentants du « Conseil des ou-
vriers et marins ». 

1 A l'Hôtel de Ville 

Un généra] autrichien assassiné 
par ses troupes 

Genève, 2 décembre. — D'après un rap-
port du commandant autrichien de l'hôpital 
de Prkurow (Ukraine), les mutineries et les 
désertions prennent chaque jour de l'exten-
sion. Une députation de soldats se présenta 
au vicefleld maréchal von Hoffmann, géné-
ral exécré à cause de sa cruauté, pour ré-
clamer la démobilisation immédiate. Le gé-
néral fit mettre la députation à la porte. Là-
dessus, désarroi complet. Finalement, les 
soldats vinrent assiéger l'immeuble du haut 
commandement. Tous les officiers avaient 
pris la fuite. Il ne restait que le général 
Hoffmann avec sa famille. 

La troupe donna l'assaut, s'empara de sa 
personne, le tint garrotté une demi-heure, 
punition qu'il avait l'habitude d'infliger. 
Puis, des soldats ivres le transpercèrent de 
leurs baïonnettes et l'ayant tué, brûlèrent 
son cadavre. Sa femme et les siens s'enfui-
rent déguisés en paysans. Après quoi, ils 
forcèrent la caisse du haut commandement 
qui, assure-t-on, ne contenait pas moins de 
quatre-vingts millions de couronnes, et ss 
partagèrent le? sommes. 

Aussitôt l'acte accompli, ce fut une ef-
froyable débandade des hommes de tontes 
les nationalités de l'Autrirhe-Horigrie, qui 
se précipitèrent, sur les trains pour rentrer 
dans leurs foyers. 

Conseil municipal 

Le Conseil municipal se réunira en séan-
ce publique à l'hôtel de ville, vendredi pro-
chain 6 décembre courant, à cinq heures du 
S0J3\ 

Une mission alliée chez les 
Yougo-SIaves 

Agram, 2 décembre. — L'attaché militaire 
français à Belgrade, le commandant Car-
bonnier, a visité Agram et s'est rendu en-
suite, avec son collègue anglais, en mission 
à Fiume. 

Des navires alliés sur la côte russe 
Copenhague, 2 décembre. — Un certain nom-

bre de navires alliés en route pour Kiel se 
rendront à Reval sur la côte d'Esthonie, au 
sud du golfe de Finlande, dont les bolcheyistes 
se sont rendus maîtres. 

ABD-EL-MALEK S'ENFUIT 

On signale de Taza qu'Abd-el-Malek, l'agi-
tateur choisi par l'Allemagne depuis le début 
de la guerre pour mener l'action de guerre 
sur le front du Rif, a quitté précipitamment 
le camp de Khemis, pour gagner Mélilla ou 
Tétouan. 

Les Français à Liège 
Bruxelles, 2 décembre. — Les Français sont 

îactueltemenl dans Louvain et dans Liège. 

Occupera-t-on Francfort ? 
Bâle, 2 décembre. — Une vive émotion rè-

gne à Francfort touchant l'occupation de la 
Ville par les troupes alliées. La «Gazette de 
Francfort » publie une carte pour démontrer 
que la plus grande partie de Francfort se 
Itrouve juste à la limite de la zone neutre. 
(Aux démarches de la municipalité, Erzber-
ger a répondu que les négociations se pour-
suivaient avec les alliés à ce sujet. 

Nos soldats noirs les troublent 
Bâle, 2 décembre,— La * Gazette de Franc-

lort » signale que l'arrivée des troupes noi-
res dans le Palatinat occidental a soulevé 
pne vive émotion parmi la population. 

Il y a un a 
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Ouverture, à Washington, du 65e Con-
grès des Etats-Unis. Le président Wilson, 
dian-s son Message, définit ses buis de 
guerre et détermine les fondements de la 
paix du monde, telle qu'il l'envisage. 

« Les abus intolérables prémédités con-
tre nous par les maîtres sinistres de l'Al-
lemagne sont, dit-il, devenus depuis trop 
longtemps grossièrement évidents et 
odieux à tout vrai Américain. Nous regar-
derons la guerre comme gagnée seulement 
quand le peuple allemand nous dira, par 
des représentants dûment accrédités, qu'il 
est prêt à accepter un règlement basé sur 
la fnstice et la réparation des torts que ses 
souverains ont commis. » 

Les troupes maximalistes assassinent 
l'ancien généralissime russe Doukhonine. 

En Mésopotamie, le corps expédition-
naire anglais s'empare du défilé de Sakal-
tisan. 

Le vapeur espagnol « Claudio » a été tor-
pillé par un sous-marin allemand. 

La fourragère au 57* 
Nous avons précédemment reproduit le vi-

brant ordre du jour adressé par M. le colonel 
Bussy, commandant le 57e, à son régiment. 

Nous sommes heureux de publier aujour-
d'hui la magnifique citation à l'ordre de l'ar-
mée dont vient d'être l'objet ce beau régiment, 
citation à la suite de laquelle le droit au port 
de la fourragère aux couleurs du ruban de la 
croix de guerre a été conféré au 57e régiment 
d'infanterie : 

«Régiment d'élite qui, depuis le début de 
la campagne, fait preuve de superbes quali-
tés combatives et d'un très haut moral. 

» Vient une fois âe plus, sous l'impulsion du 
colonel Bussy, de donner, au cours des ac-
tions offensives du 30 août au 2 septembre 
1918, le plus bel exemple d'allant et d'esprit 
de sacrifice. Après avoir enlevé de haute lutte, 
sous un feu puissant de mitrailleuses et d'ar-
tillerie, par une manœuvre rapide, les deux 
seuls passages permettant le débouché de la 
division, a continué, au cours des journées 
qui ont suivi, à fournir un effort remarquable 
et à progresser en dépit des résistances, fai-
sant 400 prisonniers, capturant 50 mitrailleu-
ses et abattant 2 avions. » 

Le Brésil, ami de la France 
Conférence de M. l'amiral Buchard 

Malgré l'inclémence du temps, un nom-
breux public s'était rendu lundi soir à l'A-
thénée pour entendre les conférences sur 
« le Brésil, ami de la France », organisées 
par la Société de géographie commerciale 
de Bordeaux. 

Sur l'estrade avaient pris place les confé-
renciers; Me Duthil, qui présidait en l'ab-
sence do M. RôdeL retenu à Paris- M. Tha-
mm, recteur de l'Université, et M. le consul 
du Brésil a Bordeaux. 

M. Duthil présenta les trois conférenciers : 
M. l'amiral Buchard, ancien commandant 
de l'escadrille française du Pacifique; M. le 
colonel de Goueva, député, chef de la mis-
sion médicale militaire du Brésil, et M. le 
colonel de Madeiros, également député et 
membre de cette mission. 

M. de Madeiros, qui prit le premier la pa-
role, traita, en un français impeccable de 
la situation géographique et économique du 
Brésil, il exprima le vœu que les relations 
commerciales entre la France et le Brésil se 
développent après la guerre. Pour favoriser 
chez eux l'importation des cafés brésiliens, 
ies Etats-Unis ont supprimé les droits de 
douane sur cetle denrée. En citant cet exem-
ple, M. de Madeiros signala l'intérêt qu'il v 
aurait dans le même ordre d'idées à faire 
de Bordeaux un port franc. 

A M. l'amiral Buchard revenait le rôle da 
nous laire mieux connaître le Brésil qui est 
trop ignoré, et reste encore pour beaucoup 
le pays de la fièvre jaune et des serpents à 
sonnettes. Il remplit cette mission avec une 
réelle puissance d'évocation, en une langue 
élégante, décrivant avec beaucoup de pitto-
resque les aspects divers de cette terre où la 
lumière intense vient augmenter « la beauté 
des fleurs, des oiseaux et des femmes » 

M. de Goueva rappela tout ce que le Brésil 
doit à la culture française, depuis les en. 
eyclopédistes jusqu'à Auguste Comte. Il sou-
leva les applaudissements de toute la salle 
en rappelant qu'il était au nombre des dépu-
tés brésiliens qui s'honorent d'avoir voté la 
déclaration de guerre à l'Allemagne. 

Après que M. Duthil eut, en termes excel-
lente, remercié les orateurs, des projections 
rirent apparaître sur l'écran les principales 
beautés naturelles du Brésil. 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre, carottes, oignons 

et choux par la municipalité 
■ Mercredi 4 courant, la municipalité fera 
vendre des carottes, des oignons et des 
choux, sur les marchés ci-après : Capucins, 
Grand-Marché, marché des Grandis-Hom-
mes, marché des Chartrons et marché de 
Lerme. 

Les heures et les prix de venta ne sont 
pas modifiés. 

Le même jour, dans l'après-midi, à partir 
de 13 h. 45, des pommes de terre seront mi-
ses en vente'à l'école maternelle de 1* rue ! 
de Nuits, à La Bastide, au prix de 0 fr. 60 
le kilo, et à raison de 3 kilos par ménage. 

Il ne sera pas rendu de monnaie. 

Statistique de la grippe 
du 25 novembre au 1er décembre 1918 

La mortalité décroît, mais faiblement, ce 
qui ne doit pas surprendre, car nous som- 1 

mes presque arrivés au chiffre normal de ' 
décès pour la population surabondante que 
Bordeaux renferme en ce moment. 

Du 17 au 24 novembre, les chiffres étaient 
les suivants : Morts par toutes causes 184; 
moyenne, 26; y compris morts par grippe 
64; moyenne par grippe, 9; décès civils, 179; 
décès militaires, 5. 

Du 24 novembre au 1er décembre inclus : 
Décès de toutes causes, 178; moyenne géné-
rale, 25; décès par grippe, 59; moyenne nar 
grippe, 8; décès civils, 160; décès militai-
res, 18. 

On doit remarquer que les militaires en-
trent cette fois dans cette statistique pour 
une moins farte proportion. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vioe-président 

LES PROFITEURS 
Ameila Collen, femme Collin, trente-trois 

ans, marchande de graines, cours Lamar-
que-de-Plaisance, à Arcachon, n'a pas affi-
che le prix de vente des pommes de rra. 
Le tribunal l'a condamnée à six jours d'em-
prisonnement avec sursis et à cent francs 
d'amende. 

— Quatre débitants ou restaurateurs de 
Lêognan ont été condamnés à vingt-cinq 
francs d'amende pour spéculation illicite. 
Le maire de la commune avait dû intervenir 
pour qu'ils ramènent à un taux honnête le 
prix de certaines boissons qu'ils avaient éle-
vé à l'arrivée de troupes alliées. 

Triarson-Xhéàtre 
Tous les soirs, et jeudi, à 2 heures 30, en 

matinée : « MIQUETTE ET SA M EUE », la fine 
comédie de R. de Fiers et G.-A. de Caillavet, 
avec Jane Lobis dans le rôle rte Miquette; 
Jane Gony, Laurence Musset, Réal, Dalbray, 
Bordié, Darthel; Roger Guise, Duplessis, Mil-
lous, Sujal, Peyron et Demanne. 

Location ouverte tous les jours, de deux 
heures à six heures. 

Vendredi, en soirée de gala, création à Bor-
deaux de « LA BONTCHE », désopilant vaude-
ville, avec Fertinel dans le rôle qu'il a créé 
à Paris. 

Scala-Théâtre 
« LA REVUE DE LA FEMME ». — Beaucoup 

de personnes n'ont pu trouver de places aux 
deux représentations de dimanche. Nous rap-
pelons que la location se fait sans aucuns frais. 
Donc, retenir sa place pour être sûr d'applaïu-
dir l'excellente revue et ses vedettes, Mme 
Brémonval, M. Fleury, Mme Denarber et leurs 
camarades. 

Alhambra-Théâtre 
i SUIVEZ-MOI ! » avec ses 3 tableaux, ses 

■dowzd sfcènes désopilantes, est la revue la 
plus spirituelle, la plus gaie du moment et le 
complément cinématographique parfait du 
programme -avec IV ENTREE DES FRANÇAIS 
A METZ ET A STRASBOURG » assure enrore à 
l'Alhaonbra une semaine les salles combles. 
Les grandes tragédies françaises au bénéfice 

des mutilés de la face 
On nous prie d'annoncer que l'inauguration 

de la série des représentations des grandes 
tragédies françaises organisées au bénéfice 
deis mutilés de la face, précédemment fixée 
au jeudi 5 décembre courant, est renvoyée 
au jeudi 12 de ce mois. 

COMMUNICATIONS 
OFFICIERS MECANICIENS BREVETES DE 

LA MARINE DU COMMENCE DE BORDEAUX. 
— Réunion générale mercredi 3 courant, au 
siège, 49, guai des Chartrons, à 17-18 heures. 
Ordre du jour : Communication des nouvelles 
soldes. 

SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS. 
— Réunion corporative mercredi 4 décembre, 
à 5 heiures de l'après-midi, Bourse du travail. 

Chemin de fer d'Orléans 
Avis aux expéditeurs 

Solus réserve des restrictions en vigueur, les 
marchandises se rapportant aux déclarations 
d'expédition numérotées de 46,001 à 46,300 (sé-
rie B 2e catégorie), et de 32,801 à 33,100 (série C 
3e catégorie), seront acceptées par la gare de 
Bordeaux-Bastide par expédition de 300 kilos 
au maximum le jeudi 5 décembre 1918. 

Gare de l'Etat (Borâeanx-iïve droite) 
Il sera accepté à l'expédition les marchan-

dises de détail P. V. : 
1. Le jeudi 5 décembre, les inscriptions nu-

mérotées D, de 19,212 à 19,428; 
2. Le vendredi 6 décembre, les inscriptions 

numérotées D de 19,430 à 19,708; 
3. Le samedi 7 décembre, les inscriptions 

numérotées D, de 19,710 à 19,987. 
Ces expéditions seront reçues suivant les 

conditions indiquées par le nouveau régime 
d'acceptation paru dans la presse locale du 
22 septembre 1918. Néanmoins, les machines 
agricoles seront acceptées, sans limitation de 
poids. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 2 décembre 

Jean Daniel, 1 an, cours de Bayonne, tes 
Daniel Rodrigues, 1 an. cours de Bayonne' 168 
Henri Mamadou-Samba, 2 ans, r. Bellevillé 136 
Lucette Luckner, 8 ans, c. de Bayonne 'l68 
Joséphine Esquerre, 29 ans, r. Jean-Burguet 1 
Mme Luxey, 39 ans, rue Cazemajor (école). 
Mme d'Hespei, 48 ans, rue du Loup, 6. 
Marie Marsan, 58 ans, chemin de Canolle 
Sévine Dubernard, 62 ans, ohem. de Canolle 
Raymond Dubos, 62 ans, c. de Toulouse, 232 
Michel Ferrachat, 68 ans, 12, rue du Jardin-

Public. 
Clément de Paty, 69 ans, rue Leyteire, 13. 
Mme Blanc, 72 ans, rue de Ladime, 19. 
Jean Ducros. 73 ans, rue Monsarrat. 77. 
Veuve Bailly, 78 ans, chemin de Canolle. 
Jacques Lacrouts, 83 ans, r. Jean-Burguet, 16. 

AVIS BE 0É0ÈS poyadeRM.ede La'poya': 
de. MH» de Bacalan, M. Guillier Dauban, com-
missaire en chef de la marine, chevalier de 
la Légion d'honneur; le capitaine Pierre de 
Lapoyade (aux armées), le capitaine Jacques 
de Lapoyade, chevalier de la Légion d'hon-
neur, cr"oix de guerre (aux armées) et Mue 
Jacques de Lapoyade, M11» Edith Guillier Dau-
ban, le docteur et Mms O. Bayssellance ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

Robert de LAPOYADE, 
sergent-major à la lr» ci» du 74» R' I. T'. 

croix de guerre, 
tombé au champ d'honneur le 27 mai 1918 

au chemin des Dames, à l'âge de 45 ans, 
leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère et 
neveu. 

Observatoire de la Maison Larcrlu 
Du 3 décembre. 

Heures 

AVIQ IÎC RÉPÈC M»» veuve Dubernard, 
"SiO UC UCbCD M. et Mm» Ferdinand 
Dubernard et leur flis, M. et Mn« Joseph Or-
tholan et leurs enfants, M. et Mm» Jules Deber-
nard et leurs enfants ont l'honneur de faire 
part à leurs amis et connaissances du décès de 

M11» Séverine DUBERNARD, 
leur belle-sœur et tante. 

Bordeaux-Revue Noël 
Cette publication de grand luxe, avec ses 

pages tirées en trois et cinq couleurs, sera, 
un numéro que tout le monde voudra ache-
ter parce qu'il a été, en effet, dédié à « Nos 
Amis les Américains à Bordeaux ». Il sera 
un souvenir à conserver du passage de nos 
braves alliés dans notre région. Il paraîtra 
au premier jour. 

Il sera bon de reteniï, dès maintenant, 
chez son libraire ou marchand de journaux, 
« Bordeaux-Revue Noël 1918 » (prix, 3 fr.), 
qui offrira à ses lecteurs des primes at-
trayantes. 

PETITE CHRONIQUE 
ARRESTATION. - Le Marocain Mohamed 

Ben Assen, recherché pour assassinat, a été 
arrêté sur mandat d'arrêt du parquet de la 
Seine, par le service du commissariat spécial. 
Il était employé à la manufacture générale de 
munitions, à La Souys. 

AGRESSION ET VOL. — Le 1er décembre, 
vers cinq heures Su matin, le caporal Geor-
ges Rey, du 2e zouaves, passant dans la rue 
Bouquière, où il demeure, fut assailli par 
plusieurs individus qui, après l'avoir ter- , 
rassé, le dépouillèrent d'une somme de ! 
220 francs. 

VOL D'UN COL DE FOURRURE. — Un col 
de fourrure d'une valeur de 400 fr. a été 
volé à Mme Oastanios, dans son magasin, 
5, rue des Trois-Gonils. 

LES BICYCLETTES. — On a volé une bi-
cyclette appartenant à M. Laugier, chas-

j seur dans un café, qui avait déposé sa ma-
I chme dans le couloir d'un immeuble, 19, rue 
I Dauphine. 

SPECTACLES 

MARDI 3 DECEMBRE 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 i « Le Trouvère». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « Music-HaU ». 
APOLLO. — 8 h. 30 : • Susie ». 
TRIANON. — 8 h. 45 : « Miquette et sa Mère ». 
SCALA. — 8 h. 30 : a La Revue de la Femme ». 
A LU AMBRA. — Ciaéma-Skating. 

Cinéma Etoîï©-JPo.Ss«ïe 
«L'ENTREE DES FRANÇAIS A STRAS-

BOURG. A LA FRONTIERE », drame 5 parties. 
«LE REVE DE SIMONE, comédie 2 parties. 
« L'HEROÏNE DU COLORADO », 5e épisode. 
Alhambra Cinéma-S fe^tïraâ 

«L'ENTREE DES FRANÇAIS A METZ ET A 
STRASBOURG » que seul passe l'Alhambra un 
programme de cinéma admirable, et « SUIVEZ-
MOI I » revue amusante et spirituelle, pouvant 
être vue de tous. Retenez les places. * 

Skating avec piste en bois. 
Saisît-F'ï'ojet-CâméMia 

Mercredi et jours suivants : « L'ENTREE 
DES FRANÇAIS A METZ»; «LA VISITE DE 
GEORGE V A PARIS » ; « CELLE QU1I PAIIE », 
«LA MORT DES SOUS-MARINS » i « MAS-
CAMOR», etc. 

Les Parfums Bichara sont partout 
 ■" -

MOUVEMENT DIT PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 2 décembre. 
Montés en rade : 

Père-de-Famille, dund. fr., o. Olivier, de Con-
carneau. 

Niagara, st. fr., c. Bordau, de New-York. 
Tarnborg, st. dan., c. Anderren, de Cardiff. 
Broadvart, st. angl., c. Camel, de Puerto-Ca-

bello. 
Garista, st. esp., c. Lierra, de Bilbao. 
Narbiggier, st. angl., c. Greenhall, de Blaye. 
Carrillo, st. am., c. Livinstone, d'Amérique. 

Ont fait au bureau du port leurs décla-
rations de descentei 

La-Lorraine, st. fr., c. Sourre, p. New-York. 
Nantibus, st. suéd., c. Anderson, p. Bilbao. 
Altramini, st. grec, c. Papoutdis, p. Boulogne. 
Figuig, s. angl., c. Stewart, p. Casablanca. 
Hardanger, st. norv., c. Dahl, p. Salta-Caballo. 
Baydouglas, st. angl., e. Behenato, p. Bahia. 

PAUiLLAC, 2 décembre. 
Montent : 

Amiral-Jaurréguiberry, st. fr., c. X..., de La 
Plata. 

Margaux, st. fr., c. X..., du Havre. 

CONVOI FUNÈBRE r r^a^u 
Rayet, ie lieutenant-colonel Peragallo et Mme 
Peragallo, MM. Jean Peragallo, sergent à la 
18» section de C. O. A.; Louis Peragallo, ma-
réchal des logis d'artillerie (au front) ; Fran-
çois Peragallo, capitaine d'infanterie (armés 
d'Orient), les familles de Bordes, de Thiac, 
Larré, Lemarchand, Letanneur, Guise, W. 
Chaumet, Lecacheux, Tessier, Gérault, M. 
Vignerte et M. Thounens prient leurs amis et 
connaissances de leur taire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Raoul de PATY, baron du RAYET, 
leur frère, cousin et allié, qui auront lieu le 
mercredi i décembre, en l'église Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, 13, rue 
Leyteire, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures.. 

Prière de n'envoyer rîT fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres génér., 131, c. Alsace-Lorraine 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. <- Le pa-

quebot « La-Lorraine », ayant à bord 600 pas-
sagers et un chargement de diverses marchan-
dises à destination de NewYork, doU; quitter 
Bordeaux mardi matin, sauf imprévu. 

La traversée promet d'être des plus heureu-
ses; la menace des pirates étant disparue, le 
navire a repris un peu de ses allures d'avant-
guerre. 

La coque du bâtiment a été peinte en noir 
jusqu'au premier pont, la superstructure et 
les cheminées du bateau restent encore en 
partie camouflées. 

Les lourdes pièces d'artillerie qui se trou-
vaient à bord ont été débarquées. Le paquebot 
pourra désormais naviguer sans crainte et 
avec toute lumière. 

Parmi les passagers de marque, citons : 
Lady Vincent Astor, patronnesse de l'œuvre 
philanthropique et nationale de la Y. M. C. A.; 
Mrs. Theodor Roosewelt, femme du major 
Roosewelt, fils aîné de l'ancien président des 
Etats-Unis, ainsi que de nombreux officiers al-
liés. 

Départ des courriers d'oatre-mer 
Courriers à poster le mercredi i décembre 

pour les destinations suivantes t Algérie et 
Tunisie, départ de MaTseille; Amérique du 
Sud, départ de Lisbonne. 

CONVOI FUNÈBRE 
Sèze, ses enfants et petits-enfants; M"" veuve 
Maurice Soula et ses enfants, M. et M"* F. 
Bénech et leurs enfants,, M. et Mm» H. Bénech 
et leur fille prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M1"»» Rosa DUCOM, 
veuve de M. Nicolas SÊZE, 

leur mère, aïeule, bisaïeule, tante et grand'-
tante, qui auront lieu le mercredi i décembre, 
en la chapelle du Bon-Pasteur, route de 
Saint - Médard, à dix heures. Réunion à neuf 
heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér., Ifl, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Mh»E
E^évê

Lqéutq
 M: 

et Mm» j. Lévêque et leurs familles prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Georges LÉVÊQUE, 
leur mère, belle-sœur, tante et cousine, qui 
auront lieu le mercredi i décembre, en l'égli-
se Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 16, 
rde du Quai-Bourgeois, h neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, le corps 
sera transporté à Lormont, où aura lieu 
l'inhumation. 
Pompes funèbres génér., 131, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE &&t»j 
le, M™ veuve Léaud, les familles Boudât, 
Léaud, Boyé, Ro- et Murât prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M™ veuve Ernest BLANC, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, çceur et 
tante, qui auront lieu le mercredi i courant, 
à neuf heures, en l'église Sainte-Geneviève. 

Réunion a huit heures et demie, à la mai-
soa mortuaire, rue de Ladime, 19. 

M. et Mm» Jules La-
crouts et leurs en-

fants, les familles Mège, Lancestrémère, Vi-
gé, Abadie, Larrue et Vellé prient leurs amis 
èt connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jacques LACROUTS, 
leur père, grand-père et oncle, qui auront 
lieu le mercredi 4 décembre, en l'église Sain-
te-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 16, 
rue Jean-Burguet, à neuf heures trois quarts, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures 
un quait. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS chardTstrgdentBJean 
Blanchard, aviateur, prisonnier de guerre; Mi'» 
Madeleine Blanchard, M. et Mme Victor Blan-
chard, M. et Mm» Emile Blanchard, M. et Mm» 
Gaston Morice, M. et Mm» Paul Veillon, le lieu-
tenant Francis Blanchard (aux armées), le 
lieutenant Henri Blanchard (aux armées), le 
lieiitenamt Jacques Morice (aux armées) et 
Mme Jacques Morice. M. Charles Arne (aux ar-
mées) et Mme Charles Arne et leur fille, M»«» 
Geneviève, Marguerite et Renée Morice, MM. 
Pierre et Marc Veillon, MM. Jean, Arnaud et 
Edouard Veillon, Mu»s Marguerite, Marie, Su-
zanne et Gabrielle Veillon, les familles Ar-
mand Veillon, Bernarbeig, Ducasse, Ménard, 
Maillotte, Cibjrt et Mazet ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Pierre BLANCHARD, 
aspirant au 49e d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
tué à l'enne.ui le 19 octobre 1918 

à l'âge de 24 ans, 
leur fils, frère, neveu et cousin. 

Vu les circonstances, les messes ont été di-
tes dans la plus stricte intimité. 

AVIS 0E 0ÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Siméon Fareu et son flis, Mme 

veuve M. Fareu et M. H. Fareu (de Rabastens), 
Mm» veuve G. Faget, M. et Mme R. Vidal et leur 
fille, M. et Mme Pautrot, M. et Mm» Campagnet 
et leur neveu, les familles Faget, Ducos, Carrié 
Goraud ont la douleur de vous faire part de 
la perte cruel;e qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Siméon FAREU, 
sous-lieutenant au 137» régiment d'infanterie, 

médaille militaire, croix de guerre, 
trois citations, 

mort au champ d'honne»ir le 1er octobre 1918, 
à l'âge de 37 ans, 

leur époux, père, fils, gendre, beau-frère, on-
cle, neveu, cousin tt ami, et les informent 
qu'une messe sera offerte pour le repos de 
son âme en l'église Saint-Bruno, le jeudi 5 dé-
cembre 1918, à neuf heures. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. L. Pivry, M. Henri Lalanne, Mm» veuve 

Pivry, les familles Lalanne, Barcoïsbide et 
Dauba remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M" L. PIVRY, née Jeanne LALANNE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le jeudi 5 décembre, à neuf heu-
res, en la basilique Saint-Seurin, sera offerte 
pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

Minima de la nuit 
8 heures du malin 
Midi 
Maxima du jour.,. 

Ther» B».-o» Ciel 

10.5 
9.5 
6.5 
9.0 

771.5 
771.5 

Vents 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 2 décembre 1918 
BŒUFS. — Amenés. 230: vendus, 222 : priï 

extrêmes des 50 kilos poids vif : Ire qualité, 
101 à 115 fr.; 2e qualité, S6 à 100 fr.; 3e qua-
lité, 76 à 85 fr. 

VACHES. — Amenées, 98; vendues, 89 : prix 
extrêmes des 50 kilos poids vif : Ire qualité, 
91 à 115 fr.; 2e qualité, 71 à 90 fr.; Se qualité, 
60 à 70 fr. 

VEAUX. — Amenés, 35; vendus, 26: priï 
extrêmes des 50 kilos poids vif : Ire qualité, 
144 à 156 fr.; 2e qualité 126 à 143 fr.; 3e qua-
lité, 110 à 125 fr. 

MOUTONS. - Amenés. 1,857 fr.; vendus, 
1,223 : prix extrêmes des 50 kilos poids mort i 
Ire qualité, 286 à 310 fr.; 2e qualité, 251 à 
285 fr.: 3e aualité, 200 à 250 fr. : 

AGNEAUX. — Amenés, 10; tous vendus : df 
35 à 80 fr. la pièce. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 2 décembre. 

Cuivre. — Comptant : 122 liv. ; à trois mois 
122 liv. 

Etain. — Comptant : 275 liv.; à trois mois 
270 liv. 

Plomb. — Comptant. : 40 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 39 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant : 56 liv.; livraison éloi 
gnée, 52 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 2 décembre. 
Essence de térébenthine. — Calme. Françai 

se, 105 sh.; espagnole, 104 sh. 
Résine. — Inchangée. 

BOURSE OE PARIS 
du 2 décembre 1918 

BOURSES ETRANGERES 
Buenos-Ayres (or), 51 5/8; Rio-de-Janeiro 

13 25/32; Valparaiso, 11 29/32. 

REMERCIEMENTS $T Gï^eBr£. 
be, M™ C. Barbe, M. et Mme S. Angla, M. et 
M"" A. Angla et leurs filles, M. et M- F. An-
gla et leurs enfants, Mu» E. Angla, M. et Mm» 
E. Dulin et leur famille remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. René BARBE, 
ainsi que toutes celles qui leur ont adressé 
des marques de sympathie. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. p. F. 

« Assurances de Bordeaux » 
anonyme an capital de deai millions de franc! 

AVIS DE CONVOCATION 
Tous les actionnires anciens et tous tev 

souscripteurs nouveaux de la Société ano-
nyme dite « Assurances de Bordeaux » «oui 
convoqués par le conseil d'administration 
en assemblée générale extraordinaire, à 
Bordeaux, cours du Chapeau-Rouge, 42, 
dans les locaux de la Société bordelaise d< 
crédit industriel et commercial et de dépôts, 
pour le 21 décembre 1918, à deux heures et 
demie de l'après-midi. Ordre du jour : Vé-
rification et reconnaissance de la déclara.-
tion notariée de souscription et de verse-
ment relative à l'augmentation du capital 
social. 

Pour le conseil d'administration : 
Le président, Léon PROML 

de Poche, Argent et Nickel 
Bijoutier SERVAN Joailliei 
MONTRES ET BRACELETS-MONTRES 

T.TTT3» «.} autres Marques. 

WÊ ' CHU 

ASTHME 
«BE EFFICJCB COBI/* 

ClOÀRF.TTBf! OU POD lîllB E,OrlV 
T^WI/«-*s».t~-J ïSPlC»»T<*»<m-«ti-*r!MM! 

REMERCIEMENTS ̂ ,cS,t 
ques, Daller remercient les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» Joseph COURBIN, 
et de M. Charles MARGHAL, son père, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
dos marques de sympathie dans ces doulou-
reuses circonstances. 

uUnVUI rUntonC Mile» Augustine et 
Isabelle Baudry, MM. Albert et Paul Baudry 
et leurs familles, les familles Baudry, Perrier, 
Rebièr<î ont la douleur de vous faire part de 
la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprou-
yer en la personne de 

M. Auguste BAUDRY, 
leur époux, père, frère et oncle, et les prient 
d'assistei à ses obsèques qui auront, lieu le 
mercredi i décembre, en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 20, rue 
, Etobon-Chênebier, à huit heures et cfuart, d'où 
i le convoi partira à huit heures trois quarts. 

REMERCIEMENTS ftSÊ&^^ffiSSg 
chevalier de la Légion d'honneur, croix de 
guerre (aux armées), Mm» Auguste Allemane, 
MM. André, Henri, Jean Allemane, Mm» veuve 
Ripalda, M. et Mme Eêon Laterrade, M. Joseph 
Laterrade (croix de guerre), Mu» Jeanne et M. 
Pierre Allemane, les familles Allemane, La-
terrade et Lauohiré remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leuf ont fait 
l'honneur d'assister à la messe offerte pour le 
repos de l'âme de 

Maurice ALLEMANE, 
ancien élève du lycée de Bordeaux, 

admis à l'Ecole centrale en 1916, 
sous-lieutenant au 24» d'artillerie de campagne, 
décoré de la Légion d'honneur et de la croix 

de guerre (palme et étoile), 
mort pour la France de ses blessures 

le 27 octobre 1918, à 21 ans, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
têmoigmages de sympathie. 

lk TEMPÉRATURE 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Paris, 2 décembre. — Le vent est faible ou 
modéré des régions ouest sur nos côtes de la 
Manche et de l'Océan, de directions variables 
sur celles de la Méditerranée. 

Des pluies sont tombées sur le nord-ouest de 
l'Europe. En France, on n'en signale qu'à 
Cherbourg inua, en Bretagne, à Lorient et au 
Havre 2mm. Ce matin, le temps est générale-
ment couvert ou brumeux. 

En France, un temps couvert et assez doux 
est probable dans l'Ouest et le Nord avec 
pluies; dans l'Est et le Sud-Est, le temps va 
rester généralement brumeux, nuageux, avec 
température basse. 

JK»..O voates les bonnes pharmacies 2 & tr. et 17, ?jjî 
tabrolse-Thomas, Paris, contre fi,2s (Impôts compris ' 

Prêeenti/ certain contre la 

Grippe espagnole 

MEMBRE OUJUHrai HORSC0HC0URS 
Le BANDAGE GLASER guérit la hernie. 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés 
de hernies, furent guéris grâce à la méthodi 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. Glaser est absolument 
sans ressort, il maintient les hernies les plus 
fortes et ies plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire^ l'essai en es( 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nant praticien A . 
Périgueux, 4 décembre, hôt. des Messageries. 
Terrasson, 5 décembre, hôt. des Messageries. 
Ribérac, 6 décembre, hôtel de France. 
Bergerac, 7 déc, h. de Londres et Voyageurs, 
BORDEAUX, 8 el 9 décembre, hôtel Mo-

derne. 7, rue Buffon. près le cours Tourny. 
Libourne, 10 décembre, hôtel Loubat. 
Coutras, 11 déc. jusqu'à 3 h., hôt. de la Paix 
Oonfolens, 12 décembre, hôtel de Vienne. 
Ruffec, 13 décembre, hôtel de France. 
Cognac, 14 décembre, hôtel de Londres. 
Angoulême, 15 et 16 déc, hôtel des Postes. 

Un des Eminents aides de M. &&g&r rec£ 
vra également, a : 
Bourganeuf, 4, de 11 h. 30 à 3 h., h. Commerci 
Boussac, 5 décembre, hôtel Aucouturier. 
Guéret, 7 décembre, hôtel de la Paix. 
Poitiers, 9 et 10 décembre, hôtel du Palais. 
Parthenay, 11 décembre, hôtel Tranchant. 

Brochure franco sur demande à M. i. 
Glaser, 63. boulevard Sébastopol, 63, à Paris, 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

ip* Direetpur* I CHAPON, /.e* Directeurs j M< Ê0UH0U'|LH0U 
Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie ipiciale 

Société d'Eclairage Electrique 
de Bordeaux et du Midi 

Anonyme 
au capital de 1,600,000 francs. 

Sièye social : 
fl, rue Poquelin-Moliôre, Bordx. 

j L'xissemblée générale annuelle 
Bcs actionnaires pour l'exercice 
1917-1918 aura lieu le samedi 21 
.décembre 1918, à onze heures du 
Snatin, au siège social, 21, rue 
JPoquelin-Molière, à Bordeaux. 

Aux termes des statuts, l'As-
semblée se compose de tous les 
actionnaires possédanS quatrle 
actions au moins; les proprié-
taires d'un nombre inférieur à 
Duatre peuvent se réunir pour 

faire représenter par l'un 
(I'êux. 

Pour être en droit de prendre 
part à l'Assemblée, les titulai-
res d'actions nominatives de-
vront être inscrits sur les re-
gistres de la Société cinq jdurs 
Francs au moins; les propriétai-
res d'actions au porteur de-
vront avoir effectué le dépôt de 
leurs actions avant le 16 décem-
bre 1918 dans un des établisse-
tnents suivants : 

A Bordeaux : à la Banque de 
Bordeaux, 8, rue d'Orléans. 

A Paris, à-la Banque Transat-
lantique, 10, rue de Mogador. 

ORDRE DU JOUR : 
t lo Rapport du Conseil d'admi-
histration sur les opérations de 
{■exercice 1917-1918; 

Z" Rapport des Commissaires 
ffar les comptes du dit exercice; 

3° Compte rendu spécial et au-
torisation à donner aux admi-
nistrateurs conformément à 
l'article 40 de la loi, du 24 juil-
let 1867; 
; 4° Approbation, s'il y a lieu, 
(les comptes et bilan de l'exer-
kice 1917-1918; quitus aux Admi-
nistrateurs; 
i i>o Répartition des bénéfices et, 
S'il y a lieu, fixation du divi-
dende pour l'exercice 1917-1918; 
l 8» Nomination d'Administra-
teurs en remplacement d'Admi-
nistrateurs sortants (article 11 
fies statuts): 

7» Nomination des Commissai-
res des comptes et fixation de 
leur rémunération; 
i €• Questions diverses. 
! Le Conseil d'Administration. 
AU DEM. dame aide-comptable 

bM écriture, calculant vite, 
fle préférence connaissant an-
Bals ou espagnol. Appt» de 200 à 
ESC. — On DEM. dames très bon 
pes vendeuses. Bien rétribuées, 
fle préférence connaissant an-
glais ou espagnol. Débutantes 
s'abstenir. Très sérieuses référ. 
AXig.; 1, pl. Vieux-Marché, Bx. 

VÉNUS bfJXdo, J U N O N btuno, JAMAIS ^"/aS* 
Voilà pourquoi l'élégante qui veut conserver sa îeunesse 

emploie r>ni nD AT teinture absolument inoftensive. S'applique 
.. >- — », „ t T L.. 1 ' et se vend chez les seuls dépositaires : 
HENRY & CAMILLE 46, C» Cbapean-Uonge, Bx. Tél. ÎO.M. 

POUDRE à faire POINDRE Fanfillon 
250 œufs par an avec une poule de benne race. 

COMPTOIR CrÉNÊE.AI> BE L'ÉLEVAGE 
106, Rue Lafayette, 106 - PARIS 

MALADIES DE LA FEHM! 
LA MÈTRITE 

SONT COI 
tous ceux qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne; tous ceux qui 
souffrent de ballonnement du ventre, de gaz, de gargouillements, de coliques sèches • 
tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres, difficiles ou douloureuses 

§LB SE! 

; lMtu«e»artnU. 

-, Toute femme dont les règles sont 
irrégulières et douloureuses, ac-

I compagnées de coliques, maux de 
Teins, douleurs dans le bas-ventre; 
celle qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac, Vomissements, 
Renvois, Aigreurs, Manque d ap-
pétit aux idées noires, doit crain-
dre la METRITE. %.it„,,a La femme atteinte de Metrite 

Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratives 
sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en mangeant 
sans modifier l'alimentation ou les habitudes; elles ne donnent jamais de coliques• 
elles font toujours de l'effet, parce que le corps ne s'en fatigue jamais, 
Dans toutes les pharmacies, en boîtes de 2 francs (imoôt compris) portant une étoile 
rouge (marque déposée) sur la couTercle de la boite et les mots ■ Dupuis Lille » 

Imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge 

Vétérinaires de Bordeaux 
MM. Boudeaud, Chargé, Martin, 
Meynard, Moroau, Sévérac, ont 
adopté le tarif-honoraires sui-
vant : consultation au domicile 
du vétérinaire, 5 lr.; visite dans 
Bordeaux, 8 fr.; visite hors ville, 
S lr., plus 1 lr. par kilomètre 
parcouru tant à l'aller qu'au re-
tour, comptés à partir de l'ori-
gine du bornage. 

Importante Société fis Oapitliasaiion 
demande des courtiers appointés 
dans les départements de la 
Charente et de la Dordogne. — 
Ecrire à MARTIN, 20, Rempart-
de-l'Est, 20, à ANGOULEME. 

PENSION 
fam. aisée dem. pensionna av. 
joa s. chamb. confort., prix mod. 
Ç'adr. 15, r. de la Prévôté, Bdx. 
VA M torpédo Grégoire 18 HP, n >■ 6 places, parfait état. — 
jLajaunias, 50, r. Dubourdieu, Bx 

IANO occas. demaa b. marché. 
Ecr. Simon, 39, r. Tastet, Bx. 

1ANDES papetier-rogneur, 
margeuses litho. — Imp, 

|£b. Destout, 235, c. de Toulouse, 

OURS A VENDRE 
iTours convenant pour robinet-
tiers ainsi que modèles à ven-

te. S'ad. 62, rue des Faures, Bx 

MOTEUR A VENDRE 
Moteur à gaz de ville 4 chev* % 
marque DUBRIDGE, à vendre 
fe. rue des Faiures, 02, Bordeaux 

ACHAT, AVANCES 
LITRES COTÉS 00 NON 

Renseignements financiers 
DRE, lé, pl. Puy-Paulin, Bx 

Le Docteur Sonîas 
KAmtens, de 1 h. a 4 h., cours 
Vîctôr-IIugo, 134, pour les mala-
îles de la peau, du cuir chevelu 
Et des organes génito-urlnaires 

f lit complet, arm™, culsi 
h niôre. Ané, 27, c. Pasteur 

^outurt» da» journées, racomeo 
»0U autres. M" Arnal,269,r.Arès 

ua »>uiiuu — - -

guérira sûrement sans opération en faisant usage 

JOHTEICE de l'Abbé 8BBRY 
Le remède est Infaillible à la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La Jouvence da l'Abbé Soury guérit la Métrffe sans 

opération parce qu'elle est composée de plantes spé-
ciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les organes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
VHygiénitine des Dames (la boîte 2 fr. 25, ajouter 
0 fr. M par boîte pour l'impôt). 

La dottvence de l'Abbé Soury est le régulateur des 
règles par excellence, et toutes les femmes doivent 
en fairrusage à intervalles réguliers Po^Pfévemr 
et guérir: Tumeurs, Cancers. Fibromes Mauvaises 
suites de couches, Hémorragies, Pertes Manches,^va-
rices. Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthé-
nie, contre les accidents du Retour d'Age. Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, etc. 

Là Jouvence de l'Abbé Soury dans ^utes Vharma-
cies: le flacon 5 fr.; franco gare 5 fr■. W; 4 flacons 
expédiés franco gare contre mandat-poste 20 lr. a ia 
Pharmacie Ma«. î>UMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 te. 50 par flacon P?^£^i5£?î: ~-

j avec la Signature Mag. DUM<^3!^^v^~J 

(iïoticc contenant renseignements gratis) 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, % 

Jeudi s dècembro 1918, & une 
heuTe, il sera vendu aux enchè-
res : Chambre noyer, secrétaire, 
piano droit, glaces, tentures, 
poêle et salamandre, buffets, 
fourneau-cuisinière, lit d'enfant, 
bonne literie, linge, vestiaire, 
ruolz, belle baignoire fonte 
émailiêo. Bicyclettes de dame 
et de fillette. 

W BARINCOUCogu
sr!r> 

AUTOS. A V. 2 motobloo 1913 16 
HP, 6 cyl. B. Lim., dont une 

travi assuré VXf p. j.Fourn.ess1» 

MÉTALLURGIQUE 
1913,12 HP,4 'Cyl.,co'upe lim.Preasô 
ItouliUaru\ 151, r.Fondaudège, Bx 

OUTILLE» S? po^rir 
à découper et emboutir sont de-
mandés par maison parisienne 
de premier ordre. Adresser les 
demandes à M. GUINOT, 0. 
square Olignancourt, 6, Paris. 

A U joli châssTs~Bêrliet. 22 
». HP 1912, p» camion 1,500 

lui. Tourillon, 6, r. Huguerie, Bx 

A PU AT vestiaire, linge, meu-
nun/i I bles, o-r, argenterie, 
etc.. reconnaiss. du M'-de-Piété 
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx. 
nij DEMANDE pétrin mécani-
Uli que et moteur occasion. — 
Bertrande, 75, c. d'Espagne, Bx. 

Caisses bois, capacité 45 litres; 
bidons fer blanc carrés, 20 li-

tres, à vendre. Magasin, 10, rue 
Rolland, 10, Bordeaux. 

Lion-Peugeot 9 HP, bon état, à 
vendra. Pressé. Cause départ. 

Chemin de Birambits, 3, Bègles 

A li Epicerie - comestible c« ï. d'Albret,joli logt meub„ 
8,000 f. Camamas, 92, r. Judaïque 

k_ : INSTITUT SÉROTHERAPIOUE ———-
((BORDEAUX, 25, r. V1TAL-CARLES 
Brooharas el ronaeionemonta sur ttamanito 

ACHATS 
au ti3.oi2K:iîMLiiïi3. 

PLATINE 
argenterie 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 

136' VI-NIGOLE HOU VELLE I60f 
l'it'm 't"i, rue Peyronnet !ft*M 

lastltat Sérsliîsrapipe ta Sid-8Mt 
Bordeaux, 23, cours Intendance 

SYPHILIS - VOiES URINAIRES 
Traitement sérieux 

sans promesses Htnsoires. 
V. barriques neuves et vides. 

lEc GEO, Agenoe Havas, Bdx. 
Ach. bascule Marlin ou similai 
re. Offr. DUPIN, Ag. Havas, Bx, 

AU DEMANDE famille vigneron 
Vtt culture Médoc, vignoble en-
virons Bordeaux. Bons gages. 
Eo. Dorcoa'S, Agence Havas, Bx. 

SITUATION honorable et très 
rôm-un-ératrice offerte à per-

sonne instruite, préf. bach. ès-
lett. Bcr. Raoul, Ag. Havas, Bx. 
..m'FRE 50' à cpii indlq. app. vide 
U3-4 p<*«< Libre de suite ou d. 15 
jours. Ec SALAM, Ag. Havas, B-

IMPORTANTE 
Compagnie anonyme d'assuran-
ces « INCENDIE. ACCIDENTS, 
GRELE » demande agents géné-
raux partout ou elle- n'est pas 
représentée. — Ecrire avec réfé-
rences à M. PUISSANT, 18, rue 
Laroche, 18, à Bordeaux. 
DM DEMANDE pour grande vil-
vn le Sud-Ouest contremaître 
sérieux pour réparations autos. 
Bonne situation. Référ. sérieuses 
exig. Ec Prich-ard, Ag. Havas, B* 

A VENDRE bel attelage de mu-
les 6 ans avec bros, disponiblo 

a Bayonne. — Ecrira LARRAN, 
boite postale 5, à Bayonne, 

AU DEM. bons ouvriers char-
Ull rons, trappeurs, manœuvres 
Ateliers Gramond, 36, r. Diaz, Bx 

A lflCUnDC tiR. VOILE cour-rtNUKt reau b. état, b. 
occas., petit prix. — Ecrire LA-
VORT, Agence Havas, Bordx. 
lloyan. On aohèt' dundées pilo-
tes. Ec. av. dét. Ja4or. Havas B* 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret 

outeilles plus haut cours. Gar-
dôres, 61, bouleva Talence, 61. 

J 'achète tout : meubles,, débar-
ras, plumes, métaux, vestiair. 

Chauvet, 22, ch. Verrerie, Talence 

A VENDRE 
GROS FAISSONNATS DE CHE-
NE, 9, rue Dom-Devienne, Bx. 

KAOLIN I" qualité, 10 tonnes 
disponibles Bordeaux. Ecrire 

PRESTO, Agence H'avas Bdx. 

A profiter tout de suite : suite 
d'hôtel à Lourdes. Très inté-

ressant. Pour renseignements, 
écrire M. Jules Benquet, Biarritz 

DANDICOLE ET GAUDIN, 18, 
quai de Queyries, demandent 

ouvrières travail facile assis, 
peu fatigant. 

VIEUX, 
même brisé;. 

31, rue Esprit-des-Lois, 31 
(Bijouterie près de la Comédie. 

.S 

A MPHORE disponible de sui-
ILIluni. te, baraquements 

bien construits, facilement dé-
montables, 2,000 mètres carrés 
de surface couverts, 1,000 mè-
tres de voie de 0 m. 50, croise-
ments, -wagonnets, piaq. tour-
nantes, 1 focomobile de 20 HP. 
Ecrire VOBERT, Ag. Havas Bx 

»em. puv. casq., garç. courses, 
* 8. Place du Vieux-Marché, 8 

Hangar et log' (près Capucins) 
à louer. S'adr. 22, r. Laville. 

CALORIFERE américain à ven-
dre, 67, cours Saint-Louis, 67. 
V. oause départ : saion, gla-
ces, tub, salamandre, armoi-

re etc.; 16, cours d'Alsace, 2» ét. 

A V. tubes à gaz et chaudières, 
diamôt. 40, 65, 85, 100 et HOT» 

Essoreuses, treuils Bernier oc-
cas. Weber, 13, r. la Gare, Bx. 

MACHINE à écrire portative 
nexive, compU marq. a<mé-

ri-c, dernier perf-eot, à vendre. 
fotôr-OHioel,5a,aU.Tourny.TéU-61 

Propriété 30 hectares achète-
rais, même inculte. Adr. Dé-

pôt apetita Gironde», Libonrne. 
(VU demande employé bureau 
UN 13 à 14 ans, débutant. Ap-
polntem., 50 fr. par mois. Eor, 
Poste oéntirale, botta 133. 
nil DEMANDE booone à tou't 
UH faire. Se présenter le ma-
tin, 191, b<i da Présid*-Wilson. 

M~AÏSON à vendre, 15, cours de 
Metz, à Bègles. S'y adresser. 

TIÏI S E © CREUSES, 8,000 de-I UILCO mandées. Faire offr. 
Carraira et Plot, Eyslnes. 

Kit a-ppartement vide à lou«r. 
Eo. BADOUR, Ag. Havas, B~ 

Bonno a tout laire, 25 à 30 ans, 
sachant cuisine, demandée, 

18, cours Alsace-Lorraine, maga-
sin. Références exigées. 

Industriel âgé céderait industrie 
. ,f4'Sntèle import., situation 

Pf.iv,I1,é?,1,ée et exceptionnelle, ca-
pital lu-tlle lôo.ooof. Traitera direc-
tement. Ec. Intègre, Ag.Havas,Bx 

Gresillon, cokes, livraisons do-
micile p. i tonne et au-dessus 

et fais^nnats ohêne par 60. — 
Ecr. iaOUDA, Ag. Havas, Bordx. 

RîNCEUSlS^SS^ 
MARCHAND, 64, rue f Are^RT. r-ande propriété environ.» Blan-

quefort recherche famiio nom. 
bretase p. oultu-re et soins à don-
ner au bétail. Bons gages, Ecr 
TRI ET, Agence Havlsf BordÏ! 
HOTEL me"b^T^^r7iîiir; nu i fcl. centra, 20 chambres 
30» francs par jour, fortune a-' 
5^'r T CAMIADÈ, 53, cours 

yoyajjeur libéré serv. mil. renr' 
■ tournées et accept. môme à Ù 
commtss, art. aliment, s'impo-
sant. Ec. Fornir, Ag. Havas, Bx 

TRANSPORTS P^i^ 
R. Ranaaç 13, q. Bourgogne, Bx 
An dd« bc-n-ne à t. faire 20 à 35 a., U de préf orpheline ou v»e. mut 
se présenter s. bonn. référ Bons 
gages. Ecr. Rodr^Ag. Uav'as, Bx 

LUi^e„vli™f^.<<:* brodeuses ro _ — v4 muueuses ro-
bes demandées. 46, r. de Runt 

DEM«« cisaille fer - blano 
pouvant couper 800»r Et»» 

Girondin, 114, r. Malbec, ' Bdx. 
0H ?EMAN.m: "bolTs manœu-un vres et poseurs d« voies. 
S'adr. bureau de la voie Ci» T. E 

I O. B., r. Command.-Marchand 

Ti/V 

NOUVELLE 
Resplendissante de<51orre, avec ses Provinces reconquises y

RefflJse 25 0/0 M
 ̂  

Gravure de luxe, 8 cojiieurs sur beau papier. Format 65X7© / mandat-Po*te 

Maurice DURftNÏ), Edâeur, rue de Mogador, 31, PftWS 
Dés â présent nous notons, au H» prix, les cornante pour la mwiftt Carte d'Europe. 

de bénéf. p. PF'^î»vTDiE tértel de calé à céder, 2 mi-
IBM lards, glacière, 48 f<$*£\ 
22 tables, 6 banq., etc->A'°^vev t njceriô à céder, pas de loyer EPl 4 pièces, jardin Recettes 

siaoîSS^S 

F mar\ D * ^'en «i p«^^g^^-

CHAUFFEURS po-ur camions-
autos dénias. Ecr. Société de 

camionnage, 7, r. Lafayette, Bx 
(f|R| DEM. auto 12/14 HP maxi-
Un mium, conduite intérieure, 
ou carrosserie seulement. Ecr. 
HENO, Agenoe Havas, Bordeaux 

A V. poêle à bois faïence, 3, ave-
nue la République, Caudér-an 

On désire acheter 
1» 'une limousine marque bon 
état; 2o .une torpédo deux places; 
3« une machine sensitive bon 
état; 4» trois étaux à queue tour-
nant de 30 à 40 kil., bon état. 
Ec. ARAU, Agence Havas, Bdx. 

MÈCHES AMERICAINES 
EN STOCK 

SCHUTZ, Société Anonyme 
49, Court Pasteur, BORDEAUX 

Jeune homme 14H5 ans dem an->Un*S UUUUUU5 l'blLO v......—-w dé p. petits travaux bureau 
et courses, 18, c. Alsace, magasin 
' SITUATION ASSUREE 

en apprenant 
Sténo'Dactylo Anglais 
en INTEROFFICE KO 3& ail de Tourny {V étage) w& 

Téléphone 8-61 
542 emplois procurés cette année. 

FOSSES d'AISANCE DÉBORDANTES 
Si vous en êtes affligés dans votre maison, votre intérêt est 

d'écrire à LUSÉOL, 1°; rne Dumonteil, 10, Bordeaux. 

IMPUISSANCE 
aVÊniSON HAPIDE ET A TOUT AGE 

par tes W/*»f»#W, 11.35 f" - Notice franco. 
Laboratoires UÈSRE, B» Gambetta 147, Bureau 2 NICE 

CHAUFFAGE — VENTILATION 
X5ja.lXrXE!Xji «S& 3E*XXJJS, ÎO et VI, rue Porte-Basse 

OUVRIERS FUMISTES demandés. - Bons salaires 

IYPHILIS GUERIS0N DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

sans rechute possible caries 
OQm FRIMES DE GIBERT 

SOS absorbable sans piqûre 
Technique nouvelle bnsée sur reHicncité des jnclilcs doses 

Inictionnées mais rénétëes tous les .loul-s 
Traitement facile» et discret môme en voyage 

La Botte de 50 Comprimés Dix francs 
(Envoi f ranco conbre espèces ou . e P&armaclo GIBERT, 1S, rue d'Anbagne- - MAKSEU-u» 

Dépôt à Bordeaux : Pli" ROUSSEL, 1, place Saint-Projet. 

GABARDINE CAOUTCHOUC 
Toutes nuances, pour "'ÇT'ê'texsa.en'Ès» ... 
1m du Caoutchouc St-AlguÈin (Ohmrmntm-lnt.). fmduaMa 

PRÉVENEZ 
i et GUÉRISSEZ la Grippe 
wl'UROMÉTINEfSSffl 
Sianct it VAsadèmU de Médecine du 1" ectoèrt fw« 

4 «nranrimés par >0"^- * 

DIVORCES S3^d.^îS^^^-«^5^ 

A. V. f»ointes,iioutiis, kessorts 
HAYI E. <œ. coya d'Alhrel 

A UÎC M»ë" Neveu a vendu 
1 nllO sa mala. de famille, 
S rue Hustin, 8. Domicile élu 
ftftw4nter. 37, r. Condillao, Bx. 

MEUBLÉS Be
P
aS df# 

- - ~i sur quai, bon. situation. 
! Prix: 13^)00 francs, 
priété 80 hect. d. le Gers, 

rnv prox. gare, b. château Rt 
Pn ooo Prix 40,000, aveo cheptel. 

V. échoppe, à Nanso-HtyJ) p, 
n véranda,>rdin. 

A V. maison d'un étage, Paro-
Bordeiais, 11 pièc, s. à bain, 

véranda, Jardin, 50,000 ^ 
A M crand choix de r"51?^/;;' A V. échoppes et proPrl"^' 
Pelletier, Zf, rue EspHt^Lms. 

R"~^réientatioïircôder, 50 f£ 

Baume Tue-Nerf MsrKa 
I rT,e?Ki. ..«i.T^frTlionsruêrisKint les Maux ia dents d'unefaçon dMnitSTe. 
| C'estSla^f^Xfoîte joutes pharmacies. HUSvbi f contre 2 fr. 65 
Sresâà-FP

(
?lRTuD,Ph'--P125,Gra

n
oe«u«,I,VON--OULT

J
IN

S
. 

Dépôts à Bordeaux : PU'- Afbez, Bousquet, Fos.e el G", St-Projot. 

Etudo de Me ROGIER, av., doct. 
un dr., 50. c. d'Alsace-Lorraine, 
et 2, rue Buhan. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 10 décembre 1918, à 1 h., 
maison appelée : hôtel-restau-
rant de l'Avenir, rue de Tauzia, 
80, et rue des Résiniers, 22, louée 
pa* bail : i,s0O fr, M. à p. : 
15,000 fr. Licitation ■ succession 
veuve Maure. On visite les mer-
credis et samedis, de 3 h. à 5 h. 
M° Despujol, av. col. 

Oherche pte propriété 1 hectare 
environ avec maison d'habit, 

lib. de suite, prox. gare départe-
ment. Ec. Daîix, Ag. Havas, Bx. 

Tœ.CHAMBRES "Es^ES 
INDIQUÉES PAR AKA-JOURNAL 

PLAIES VARIQUEUSES 
83 . m ™ ■ ^^ITnf, Dartres, Herpès, Vices du sang, Plaies de | 

I ll/PPfP^ hCZBIf'Ui mauvaise nature réputées incurables, , L, ' JflX oanil "O"* infailliblement GUERIS, MalQÛlBS Û6 la reUU, . - même en travaillant, -g IH • — *
 R
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.,, * „':. „tte merveilleuse méthode BRAT/S et FHAItOO, érnTe 
A W. A. PASSERIÈUX iit '•)• Spéoiâllstc, 46, Rue des Fsures, à BORDEAUX 

6 ~ A SYPHILIS 
A|| TcuériJon contrôlée) llkcf môu* WASSERMANN I B il58 m Vital-Caries. Bi 
""ÉCOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Trtitenwat on 1 «fan» 

P^HËTTCHER^ 
LIVUES et MUSIQUE § 

CiStfEROS, 4-6-6M3, r.Daophine • 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, 11, roe Dauphine. Bx 

(Grands Portrait «primes) 

PORCS. Pour nourriture, ache-
tez épluchures de pommes de 

terre, 18, quai de Queyries, 18. 

désireux de %]ZÎ sérieux producteur ue vins 
fbur- le représenter dans les 
flénarrements du Nord et dus Pasde-C^fa\s pour Je commerce 

BOUTEILLES UOKUKLAISE» 
achetées 0,75 rendues chai ou 

0 70 prises domicile. ROBERT, 
78, c. Balguerie, 78. — Tél. 110. 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prêpar. brevet mi-
lit. Burgalasse, 190, r. Judaïque. 

L iANGLAIS s'appr. tr. bien >ar 
corresp. en q.q, mois d'hiver 

en pren. « leçons particulières » 
d'un' Anglais professeur diplô-
mé. De-p. 10 fr. par mois. Inscrip-
tion à toute époque. Ec. Institut 
B. Rollmer, i, r. Lamandé, Paris 

A VENDRE à suite de décès l'é-
tude do Me Paul GASC, notai-

re à Limoux. S'adresser pour 
traiter à Me BOUSGARBIÊS, 
avoué à Limoux (Aude). 

coffre - fort, salamandre, 
suspens., lustre, bicyc'e. A Vi _ 

lavabos, matelas. 121, c. Albret. 

de gros et djP 

S 
; jjiv™ c , _ . 
ui« acheteur batteuses .usa-
gées DOUARRE. Hure (G*e). 

A ù moteur Japy S HP. essen-
li ce, doublé allumage, sur 

chariot Abri*, peu servi. — 
DOUARRE, Ilure (Gironde). 

R1PEW TOLE OPOLÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RI DE A UX LAMES BOIS 
Monte-Charces, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SDR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERO 

35 à 41, rue des Sablières. 

«M demande bonno sérieuse * 
Uls tout faire, connaissant cui-
sine, n, allées Damouj. au lor. 

céder pour 2,500 fr. Pressé. 
.. Magasin de journaux, avec 
papeterie et cartes postales. La-
teulade, 17, ail. D amour, 2 à 3 h-

|our cause départ, mobilier à 
■ ven-dire. S'adresser 5, rue du 
Parlt-Ste-Catherine, de 9 à U h. 

POL'R CAUSE DËPAHT. A céder 
à prix avantag. fabrique li-

queurs avec marque très con-
nue, gros rapp., frais minimes. 
gc^j-YRG-L, Agence Havas, Bdx. 

FAYSâH d^uaxfépas15de3u\Ubr; 
bons gages. — VIGii, domaine 
Bousquet, Bassens, près Bordx. 

On dem. voiture enfant occ. S'er 
Landret, 28, r. Vital-Caries, B* 

M n. mobilis., conn. mercerie, 
•"■ dem. représentation analo-
gue région Ouest ou Midi. Réf. 
Ecr^VINEL, Agence Havas, Bx. 
fiil DEMANDE liltre Gasquet 

occasion en bon état. Ecr. 
-LOUIT» Agence Havas, Bordx. 
{lu DEMANDE comptable capa-
Y™ ble, actif, sérieuses réfôrccs. 

LIS, Agence Havas, Bordx. 

A~~ÏDE - COMPTABLE dem4<5. Ecr. 
 BERKÉ, Agence Havas, Bdx. 

A V. 20 roui, papier emball. ex-
tra fort. larg. Iin20, en total, 

ou p. roui. 50 k. ; bonb. verre 60 1. 
Paniers môtalliq. neufs. — Ecr. 
ROCAL, Agence Havas, Bordx. 

GH^FWUR auto, référ., ay. 
pratiq., mécaniq., dem. place. 

Ecr. MOLIN, Agence Havas, Bdx 

Suis acheteur son, petit son. Of-
Jres ROY, Agence Havas, Bx. 

L'IISI flVÉ au courant corres-
EfsES LU ï C pondance, travail 
bureau, opérations douanes, est 
demandé par maison importa-
tion et exportation. Ec. en donn* 
référ. LIPOL, Agence Havas, Bx. 

Torpédo 4 pl. 191ÏTlO HP, 7,0001. 
Camte Renault 1,500 k., 7.000L 

IJt ét. Lapoyre,bois,P.-de-Ia-Maye 
Charbon bois pin, 45' les 100 kil. 
domie.Lapeyre,bois,P.-de-Ia-Maye 

toute force p. marine, camion, 
groupe fixe, magnétos, carburos, 
radiateurs, boîtes vit., pont AR. 
Motor Stock, 38, r. Poyenne, Bx 

VINS VIEUX à la propriété suis 
acheteur, livraison immédiate 

Ecr. LERCY, Ag. Havas, Bordx. 

Représentant actif demande dé-
pôt ou représentation de mai-

sons sérieuses pour Bordeaux et, 
Sud-Ouest. Fournirait cautionn» 
Ecr. MINOS, Agence Havas, Bdx. 
D. dom. actvo p. coût, et ménage 
pl. tranq., 10, r. Cerf-Volant, Bx. 

D~ËMiïT~aem. place, tailleuse d. 
lama» p. Dx-Ajnériques. S'occ. 

p. enfant. JANE, U, pl. tourny. 

On cherche muletiers av. attel. 
p. transp. bois et tous autres 

genres transp., travail suivi, 80 
kil. B*. Ec. Soinel, Ag. Havas, B* 

onne atlaire. On vendrait 6 à 
700 tne» bois pin dont moitié 

coupé, fendu 1™, p. chauffage, 20 
kil. B». Ec. Pinot, Ag. Havas, B* 

Suis acheteur loeomobile 8 HP. 
DOUARRE, Hure (Gironde). 

f»B'Mtîrai»Teur acétylène à v, 
hfcrafciifll30, c. Toulouse, Bx 

Eau-de-vie de 11 ans, 700 litres. 
Peyre, 41, r. Bla-Latour, Bx. 

7 foudres ét. neuf, 25x30 hect., 
ii v. sur Wagon Seiue-Inf. Ec. 

Goycm, 17,_r. Belfort, Bx. Pressé 
I h U 1,000 bouteill. litres noir. 
I n la Giboin, St-A-.-de-Cub7.ac. 

PERDU par on", améric. mon-
tre-bracelet, gravée George-

B. Benton, U Q. M C. Rapnort. 
60 bis, r. Kmlle-Fourcand. Réc. 

PERDU par garçon de courses 
urne pèlerine drap noir. La 

rapporter : concierge de la Fa-
culté, 3, r. Jean-Burguet. Réc. 

PERDU dim. soir, mont, et chae 
or.Alhambra, Judaïque.Tour-

ny. Rapp. 54, c. Tourny. Réc. 

PERDU 90 fr. en billets. Rapp. 
rue de la Prévôté, 24. Réc. 

LE MEILLEUR QUINQUINA n n 


